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PREMIERE EDITION
LES CHEMINS ELECTRI­

QUES
flv« diaroMioa ésr+nt 1« comité ap^cUü 

Parcoai s d— deux toim

Le comité spécial chargé d'étn-
fl queaticn de« chars à Téiec*
Iricité a siégé, hier après-midi, hoo 
Honneur le maire r ' •
dait. ElAient présenta, le* échevma 
Grenier, J. Si. DnfhrMM. Marii- 
neau, < onroy. Grenier. P. Kennedy, 
Clendinneng. Robert, Cunningham, 
Tanaey, Préfoniaiue et Bo sseau.

Les comragn es qui réclament le 
privilège d'établir an servicqi de 
chars à l'électricité étaient large­
ment représentées.

L'honorable M. Beaubien, repré- 
•entant la comp ignie conn ue aous 
le nom de “ Montreal Park and Is­
land Elevated Railway ”, est le pre­
mier entendu et il dépose sur la ta­
ble un plan de large dimension. Ce 
plan donne le parcours aue devra 
suivre la ligue dans les différentes

Sarties de la ville, savoir : A partir 
e la rue W ellington jusqu'à l’ex­

trême limite de la ville, passant par 
le pont Wellington, par la rue Ann, 
puis par les rues Wellington, des 
Inspecteurs à la rue S.un-Jacques. 
La deuxieme voie sera le loug de la 
rue bt-Jacques, arrêtant à St-Henri, 
montant la petite rue Crai^, s iivant 
la n.e Notre-Dame jusqu'à Maison­
neuve. L'autre voie partira de la 
côte Antoine, pa—trt par lh 
rue Saint-Luc, longeant la place 
Burnside, suivant les rues Ikr'lie- 
let et Ontario jusqu’à ix limites 
de la ville. Une autre voie 
partirait du bas de la rue 
Saint • Laurent, coin de la 
rue Craig jus u’an sommet de la 
montagne avec des stations aux 
deux cimetières; aussi do la rue 
St*Laurent jusqu’au chemin Papi­
neau; de là une autre voie con­
duira jusqu’à la côte Visiiatiou.

Tomes ces voies constitueront un 
parcours de dix-sept milles de 
listes,dont 6} seront pour double 
voie et 11$ po .r voie simple.

On évalue le coût à $84,650 par 
mille pour simple voie et $157,810 
pour voie double, sans compter le 
coût des chars et du pouvoir mo­
teur.

M. Geoffrion, avocat, expose 
ensuite le plan de M. Mainw ring, 
un tout autre système de chars à 
l'électricité. Il attaqua assez vio­
lemment la compagnie de chemin 
de fer élevé, composée de l’honora­
ble M. Beaubien, du sénateur Thi- 
baudean, des échevins Villeneuve 
et M. Dufres e et autres. Il dit que 
si Montréal attend après cette com­
pagnie pour améliorer le s\sième 
de transport, les citoyens vont pa­
tauger longtemps dans ia boue.

Incorporée en 1880, cette com a- 
gnie demanda en 1885 que sa charte 
Fut renouvelée pour cinq ans enco­
re ; les cinq années sont écoulées et 
cependant il n’y a rien de fait en­
core, et il eu sera de même long­
temps. ba charte ne mentionne 
qu’un capital de $500,000 et elle pré­
tend v ouloir dépenser deux à trois 
millions de piastres. Qui nous ga­
rantit oue ce mont tnt sera dépen­
sé ? Qui nous dit que les travaux 
commenceront bientôt ?

Il fit remarquer que l’un des ac­
tionnaires de ceûe compagnie, 
l’échevin J. M. Dufresne, est mem­
bre du comité spécial chargé de 
faire rapport au conseil.

M. Geoffrion ajouta qu’il ne re­
présentait a cune compagnie, mais 
quatre citoyens ayant les fonds né­
cessaires pour dmner à ia ville, à 
courte échéance, i n bon service de 
chars à l’électricité, et en ét ifc de 
donner to tea les garanties désira­
bles. Il dit qa’il n’est pas opposé à 
la construction d’un chemin de fer 
élevé ; ce sont les chemins ds l’ave­
nir, mais il ne s’est présenté encore 
aucune compagnie en état de cons­
truire des voies élevées dans notre 
vil e. Une autre compagnie désire 
améliorer notre service de chars 
urbains ; elle offre toutes les garan­
ties désir.ibles.

—Etes-vous prêt à donner toutes 
les garanties, demand * le maire ?

—Oui, dit M. Geoffrion ; l’argent 
est en banque, nous pouvons vous 
eu donner des preuves.

L’échevin Martineau—Votre com­
pagnie, ai. Geoffrion, est-elle orga­
nisée. avez-vous le capital néces* 
saire?

M. Geoffrion—Je vous l’ai dit, je 
ne représente pas une compagnie, 
mais quatre citoyens qni veulent 
donner à Montréal un meilleur ser­
vice de chars et qui ont déposé en 
banque l’argent nécessaire pour 
cela.

M, Mainwaring expose ensuite 
son projet, et à une question de M. 
l’échevin Cunningham, il répond 
quM est prêt à dépenser aussitôt 
$200,000.

L’honorable M, Beaubien répond 
aux avancés de M. Geoffrion.

M Préfontaine — Consentiriez- 
vous à voir une ligne rivale, con­
duite sur un autre système à côté 
de la vô.re ?

M. Beaubien—Oui, seulement au­
cune de ces lignes ne pourra résis­
ter.

Cette dernière compagnie cons­
truirait une voie de t einture pas­
sant par les rues B1 ury, Mont- 
Royal, Papineau, Craig, des Com­
missaire et .McGill ; après av »ir at­
teint les limites ouest par les rue* 
St Jacques et a\en ie Atwaier,' et e 
voie se rendrait aux “ Water 
works ” puis s. ivant les rues St 
Patrick et Charlevoix à ia rue Wel­
lington, alors par une do iule voie 
jusqu’à la rue St Euenn^, par la 
rue Wellington ; de la rue Saint- 
Etienne, an embranchement §e ren­
drait à la “ville Victoria.” Alors 
elle reviendrait à la rue McGill par 
les mes We'l.ngton et William. S r 
la ligne principale (Bteurv, Mont- 
Royal. Paj inenu. Commissaires et 
McGill) les chars circuleraient tou­
tes les deux ou au moins toutes les 
trois min tes.

L’échevin Stephens demande à 
M. Beaubien si sa comp gnie a 
commencé quelques travaux s r sa 
ligne avant le 21 juin, tel que stipu­
lé par sa ch rte.

M. 1 eauhi-n dit oa’ePe a com- , 
meucé et en donnera la preuve en 
temps et lien.

11 demande à son tour ce que la 
compagn e de M. Geoffrion a fan 
de son côté.

Ce dernier répond qu’il ne repré­
sente a c ne compagnie. Il aj ute 
qu’il n’est pj.s nécessaire d’aller à 
là législature pour ootenir la per- 
mi-sion ce conô.ruire un chta^.u de

M. Beaubi«n —Vous pouvez aller 
au lieutenant-gouverneur pour ob­
tenir celt* perm is*ion.

..’échevin Bu», hens — Pourquoi 
pas aller 4 Pacaud ? (Rires*.

M. Leaui n n -Te :i’e*l pat OOtlO 
ligne. No s somme* plu» élève* 
que cela rir«s).

L échevin Préfontaine demanda à 
M. Beaubien s’il avait des objec­
tions a ce qus l’autre ligne circnle 
dans de* rue* parallèles à sa voie.

M. Beaubieu n’a a cune objection, 
mais il croit qu’une telle ligne ne 
pourrait subsister.

Le cornue ajo. rné.

UN OlRAGAN
Havane 1 Europe

D* «astres dans las Iles brltanatqass 

£#3 pertes ds vis

Lokdre*. 12—Une tempête épou­
vantable a frappé le midi de l’An- 
gl terre hier soir et, vers le ma;lu, 
s’étendait da 44 Land’s End ” à 
44 John O’Groats ”. La tempête a 
semé la mort et la ruine sur son 
passage. D’après ’ea derniers rap­
porte, des centaines de vie# ont éié 
perdue» «ur les côte» de la grande 
Br^t gue, de l'Ecosse et de l'Ir­
lande.

Un vaisseau en fer le “ Bienve­
nue ” en des in ition de Pydney. 
Nouvelle Ecosa », est allé à la côte à 
Sandgate et s’es-brisô sur les ré­
cifs. i ’équipage s'était réfugié dans 
la mâture. Un » orps de sauvetage 
avait été organisé, mais à cause de 
la mer, aucune chaloupe ne pou­
vait être lancée. Plusieurs c. da- 
vr*« ont été retrouvés sur la pl ge. 
La carène du 44 Lien venue” est sub­
mergée. 1 lutteurs des matelote 
qui se cramnonnaient à la mâture 
ont dû 1ft -ner prise à cause de la 
fatigue et se S'«nt noyés. 11 y en 
avait d’autres qui étaient encore 
là, et il était impossible de leur por­
ter seoo ;rs.

Plus tard dans la soirée les sau- 
vete rs ont réussi à se rendre au 
vaisseau et o* t pu sauver 27 des 
im mbres de l’équipage. Le capi­
taine et quatre matelots se sout 
noyés.

Une partie de l’équipage des cha­
loupes de sauvetugi- à Ilythe, en se 
rendant au secours d’une goélette 
française, a été emportée à la mer. 
A Duugeness aussi, il y a eu perte 
de vie. Un vaisseau é ranger est 
allé à la côte la et plusieurs per­
sonnes se sont noyées en essayant à 
aller au secours de l'équipage, mal­
gré qu’elles étaient munies de cein­
tures de sauvetage.
Plusieurs navires sont échoués en­

tre Douvres etDungeness. D’autr<s 
pass >ient à la dérive portant leur 
pavillon renversé, ce qui prouvait 
qu’ils étaient en détresse. Il était 
cependant impossible de leur por­
ter se< ours. La tempête contin e 
toujours et les sauveteurs auraient 
commis an acte do folie en se ris­
quant à mettre un canot à la mer.

P us récent—Dea détails plus ré­
cents au s 'jet de la tempête con­
firment l’imprcsdon que c’es une 
des temp tes les plus sévères q i 
ait frappé les côtes de l’AmHetre* 
On mentionne parmi les nombreux 
naufrages ceux de la barque norvé­
gienne 44 Solorita ” à btudland, 
comté de Dorset. Le bateau pê­
cheur 44 Star of the Eas;,” a péri en 
Vitrant dans le port de Lowestoft, 
bix de l’équip ge ont péri. Un 

,d’entre eux a été sauvé mais est 
mort d’épuisement ano heure après, 
i.a goélette 44 Marguerite Biet ” et 
le vapeur 41 Paramount,” sont nau­
fragé*. fcix de l’équipage d’un vô­
tre écossais sont noyé*. Deux d’en­
tre l’équipage d’un bateau pécheur 
de Deal ont eu le même sort. Plu- 
s e rs vaisseaux sont échoués en re 
Durgeneness et Dover et l’on craint 
que les personnes qui les montent ne 
périssent avant que l’on puisse leur 
porter secours.

Une dépêche reçue de St- 
Leonards, mande qu la barque 
4* Amur ” est échouée près de c* te 
viUe. Le cori s de sauveiago a fuit 
plûs eurs efforts inutiles pour aller 
au secours des naufragés. Le s/ul 
esuoir est que la tempête s’apaise

vant que Tes malheureux meurent 
de froid et de misère. De.ix goé­
lettes ont été naufragées près de 
Br>gnton et quatre personnes se 
s >nt noyées. Un vaisseau, le 
44 i flunge ” s’est échoué près de 
Hastings. Les passagers et l’équi 
page ont été sauvés de peine et 
do misère.

Dan» chacun des ports situés à 
l’est ou au sud de l’Angleterre, il 
règne la plus grande inquiétude au 
Sajet des bateaux pêcheurs. Des 
centaines de ces derniers, à cause 
du beau temps, ont pris la mer 
avant-hier.

La tempête a fait beaucoup de 
ravages sur les côtes Est Je l’Ècos- 
se et s’est étendue jusqu'au ilesoor- 
lingues situées dans ’a Manche. Ce 
groupe d lies, au nombre d’environ 
140 est un danger permanent pour 
les vaisseaux quand la bise souffle 
trop fort; II ÿ a plusieurs phares 
sur ces îles, maie nonobstant ce 
fait les naufrages sont assez fré­
quents.

Rendant la nuit, les vapeurs qui i 
font le trajet entre Douvres et Ca...D ! 
ont été obligés de jeter l’ancre ' 
po r se mettre a l’abri d.i vent. La ! 
mer était ho lease à cl point qu’il ! 
a .rait été dangere >x d’essayer à 
en rer dans ie port. Le bateau 
d’Oatende est parti avec la malle, 
mais le capitaine a ref .sé positive­
ment de laisser emb*r juer des pas­
sagers. La pluie nec es»* pas et plu- 
s eurs endroits sont submergés. A 
r Ma» one, les dommages sont con­
siderables. Deux hou.me* del’équi- 
ia.edu bateau de »a..vc age, le 
•4 Dymcharcti,” *- sont noyés.

Da .s le# J e* de la Manche, la 
tempête s'est fait sentir avec beau­
coup de sévérité. RluSic *rs per- 
s unes ont été blessée» d tn» l’île de 
Jersey par la chute de débris et 
plusieurs bateau i sont ai.é» au 
fond. '»iême le port de Portemoutb, 
considéré comme l’^n de* plusbûrs, 
n’a pas éenappé à l’ouragan. La 
dig se de ."outh-jea, corasir .ite en 
pierre, a été en partie ué *.olie, U e 
autre goëie.te est ailée à ia cô-e 
hier soir prè* de Hastings. *.’équi* 
p* .»e a été muvé avec bea coup de 
diiliculbé. Un bateau-pilote a perdn 
trois oe se» homme* â Cardiff en es­
sayant de sauta r la vie à un pé­
cheur qni s’était cramponné à un 
b«t«au chav.ré.

Dans Londres, la tempête a prts- 
qu'empêcoé la circut t.on. Un 
grand ou more de mauons ont été 
renversées.

U..« maison en briques à Fast- 
bonne a'esi écronice sous ia forte

du vent, l ue »*rv %n * a é.é ense­
velie dans les décombr**».

ie* vaiiivateurs sont dans le pins 
prqA id dc-'Ot-rage menu La te u- 
pè:es causé de* nommage* énor­
me*. Les rivière* sont gouflét-» et 
in nd*nt le* campagne*.

i ’est la plu* graud* L-mrête qu* 
rAngieu»rr«9 ait ressentie ùepu1* 
de* années.

Fa mis. 12—Le vent a sévi avec fu­
reur dans la ville ei de* centaines 
d* c h» minées ont été démolies, i.cs 
dommage* sont grand*.

l-**s dépêches de Ro ten, du 
Havre, de i herbourg, Brest, man­
dent que la temiKlo a éiéûtsua-1 
ire use partout.

Près de M.treomis, un convoi de 
chemins de fer a été jeté boni de la 
voie par le veut.

Mexico, 12—Une terrible tempête 
f i it fureur dans le golfe, leux ni- i 
vires out été jM •« à U eô e.

SITuAilJMi VACANTES 0U3A9EUURCKAU£MEi&ILL

UN c™1*™"
R*, *4

—.il Simvnaifc

O
la •

N nr.M \\PK .«M
b.«*> iK»ur r 'W a*lK>ur tvpr. A*. r U N*» i ruà 

SAi-l »» a ra* l* .*rs •» n «u*e. 
•« é swii.r m m

c*< n, t*nt» taro»* r s IL F ►. Darth* 
(>srv «u MSbuttM» d* La York L.l« d* 
woa ud «t is i tu* * A.Ai |i.ta. l\aos ù Ar 
mra. M t —6

(SN I) d \ \l»C an gar^m po 
r ». ..*. *• U tu* as rcv-ts ira.i

ir ouït»** 
. 84 ru* >1

l» d WlMt au* •ervaa.s. L3 ru< Is
J*4h. 88<>\

ON IL II VXD* un»* •orvsut* au No «Si
ru 'i ilusert. 8 4

O
O'-”

> i*. « ru- .
dr

O

EMANDk da lav*
gutasi.

No D ru*
Ml

t« avast p.u-
r • iw.'enr . K. t
-ri» \»» iiu rue
N ; M \M»K d • 

LonMK-our.
N DEMANDE use aerv<

de tabla. Il ru* 
S—J

A L ASSEMBUE LEGISLATIVE
O
Kheurta » im 1 .

VêNDÎ

une gai 
8* irv

Un contrat de t ipt* a
VaUloros

f'hlllyp*

N* DI
d ru «ufo Ih»* 

I ik • i. r. avec rvtereuo
I li» 1U.

O
iu*i a*

a-3 _
n-rtAnie k'* 8 ale.

< nu-lnWe. pr*-
■ u No MJ ru* Ma.i»- 

S—8

Quebec, 12—On est à faire une
toilet le neuve à ia salle «le l’a- 
Idée léMilatlvo ai..si qu'à celle du 
conseil lêgislal f. M. l'hihppe Val- 
lières s évé chargé nar le gouverne­
ment de renouvel r tous le» tapi* 
el les meubles qui peuvent être en­
dommagés. 1 a chambre des jour­
nalistes, le salon privé rfe l’Orateur 
e1. les chambri s privées îles conseil­
lers legislatif* serout aussi remis à 

| neuf.
On donnera de plus aux murs de 

j l’assemblée Législative ainsi qu’à 
ce .X du conseil une couche de pein­
ture dont le besoin te faisait seulir 

' dè* avant la dernière ession.
Le» vieux tapi» seront utilisés

Cour le* divers département» ou 
ureauxqui u’en sout pas encore 

pourvus.
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LE FROID ARRIVE
Nets* et froid au Nord Ouest

Toronto, 11, 11 hrs. p. m. — Les 
perturbations almost hériques de la 
région nord d . Michigan nier soir, 
se sont propagées au n >rd-est de la 
région des lacs, Louchant au Da­
kota.

Une haute pression se fait tou- 
jour» sentir dans les territoires 
du Nord-Oueu. Une forte tem­
pêté a sévi dan* la région s • 
périeure des lacs et dans le 
Manitoba ; une titre tempête moins 
violente s’ost fait sentir dans la 
région basse des lacs. 11 a phi de­
puis le» lacs juHqu’à l’Atlantique 
et il a neigé depuis les Montagnes 
Rocheuses jusqu'à Manitoba.

Minimum et maximum delà tem­
pérât re: — C Igary, 2 uu-desso • 
de zéro 22; Battle.o*rd, 4.20; Qu’Ap­
pelle, 16, Jj; Winnipeg. 20, 56; To­
ronto, 48, 52; Montréal, 52,56; Qué­
bec, 42, 52 ; Halifax, 46, 54.

Lacs—Ur «n s vents de l’ouest au 
nord-est; plus froid, neige dan* la 
pl :p in « c* localités-

Haut du .'t-La rent—Tempéra­
ture variable; neige en plusieurs 
endroits; beaucoup plus froid.

8,?*' p«r tounoa malades
Londres, 11—On mande que la 

grippe a fait beiucoup de ravages 
dans le» environ» de Montevideo et 
que 2,000 personnes sont atteintes 
de cette maladie.
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LIVERS
HONS OAtlES pour Hiivcr. 1741 rue Sto 

Catlieriui lAverti in< Exo.n-in<«*i. on da­
man le : Maciiln ste-i, tüioani Fitivro. Piom- 

b. -r**. Couvreurs n lole. W hrané t- iniab«>r'b 
Aai'ieuriid» uniAnro* et bai ulei, M M,-on« 
Tulio.ir* do ?ne r •. CbariH-uitcrM, Mtüiui* 
nl«r>. Kbcm-leM. o rnnlpm» tnulile de »e 
préneub-r nous tvle e.ioe* s*rieu»ei«. 7,11,18

1 SUANT DK IlUHKAU pour Kingaton,

LaSociéfô l'alu-nnedo Scconrs 
Mutuels

afin de venir en aide à se» membres 
pa ivres donnera un bal samedi à la 
Gaité Française 30 rue Panet.

Nous reco nmandons à nos amis 
d’encourager cette œuvre de cha­
rité en achetant des billets.

—C* qui bat quatre as : 
Reliance Rosebud.

lo cigare 
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C
seulement.

’ a $1) et com:u *»uin, ju«qu a -Hiiiedi 
N cm /, do hu \ i . i.

1 PORTRAITS- "‘I *oi» voûtas aro.r »»n 
b- au porta il bleu natur**!. «ur rnslal et 

encadre aux dormer» Kouta, h11«‘s ch*/. U H. 
WUHasi», sali* ML N* 1«> ru* 84 Jacquei. 
1a.*- per-oinniM q.ii n’o p«i eu la\ai<ui*<) 
de v mit r a i’exp » ition ie> m prmllque^ p..r 
trait* s ir verre «t «’ri*o*ux qui ont r*'in|>or'« 
lea quatre p c.aieM prix, pmiveul lu faire de 
lu hr*' a.m. a o hra p.m. tou» le» jour*. Tou» 
sont inxllei._______________________ fC—__

Ï>erdu-LTn bracelet en or portant l'initiale 
U. Entre la rue htot'atii ri no et ht mo 

R:eurjr. Quiconque le rappor.era au iiurca i 
de Iai Hr »ne aéra liberai'-tncnL réi ompeu^c. 
Ias bracelet a clé perdu le 1er novembre.
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ITNE DONNE p 
J 1 Ouvr .ouvrage. M nie Ste hlizabeth. 

K DEMOISELLE ronnalMiant h
8—3_
deux

Il nous faut immédiatement une con­
tain© do fous ma* pour travailler 

le i lourrores dans n ; bou- 
tlqi e > et a domicile

Noon© rendrons que des person­
nes h-.. . e» et sûres comme fin.s»eu- 

h et nsseuibleuscg, car nous vou­
lons avunt tout de l’ouvrage solide, 
bien fait, bien cousu et bien fini.
Chas. Desjardins et Cie, 1537 bte- 
Catiierine. 9, lu, 12,13

Lv toux ci le rhume
que nous négligeons si fréqnem- . _ __ __ ___  __________ _
ni‘nt et <iui renferme souvent la | ruV st )>iurent. pn-b »MMir d** m : .iqui* d é ;o 
graine se née pour un » moisson 
de consomption, devraient recevoir 
un traitement complet et immédiat.
Quelques doses de Sirop <ie Tolu,
Senega et Gomme d1 Epinette du Dr 
Ed. Morin, prises quand la toux 
e»L importune, soulageront 11 ma­
ladie; et en continuant produiront 
une guérison dan» les cas 1 s plus 
obstiné».

IT N
J langue -dd«ir-rai t une po* t ion d ni* uu 

bureau, omme copiste, ou pour louvragu 
g nornl <1 uu bu - au. ayant pliisieuri aim • « 
u ex|»-rie»i«-'.. Adr.*Hc/. M. L, boite lUT^i. 
burca . <1.- i> • ;• . ZK5—joo

I ’
kJ demand -de 1 ouvrage, 63 rue .St Jxiimi
________ __________________y-j

ITN MONSIEUR. 31 an*, connais -mt le 
commerce k fond, demande plæ • «le 

royasour ou adtradanv un*- ni .mon .>■ ioate 
8 adr par Kilro c». 8£, juo du 1’ 1 û*. 
...ouir- aL

1T N JKl NK HOMME demande un* Kit na- 
.J tion comm • • ocher eu pour c .udulrc 

uno Voiture. Hadre * r au Nu 338 rue Ijemki- 
n;. rtt Henri._______________________ P-3

ioloncclle, So'f<î!ZO mt l'.strumont^
en eu vro. A i. LKLiKVRE, l/,jX

—On trouvera de bonnes cham­
bres avec ou sans pension à ‘l’hôtel 
de Normandie, 64 rue ht Gabriel.— 
A. DüPERUoUZEL. 301—mjs—jno

—Le Baume Jlhumal est reconnu 
comme é.anl le meilleur remède 
que l’on pu:a»e donner d ms tousle* 
cas de rhume, bru un ite, gripi e, 
croup, etc. 25c la bouteille. Lu 
vente partout. 9-jno

Appel anxhocae» famille*
Nous faisons un appel au 

familles qui ont besoin d 
a venir visiter notre étabi ssemeut 
qui es; sans contredit le plus grand 
de aioutréal. Notre ; ho.x de sets 
de salon depuis |26 à $206, u est pas 
surpas»é po r la beauté et la qua­
lité, aussi noos avons un assorti­
ment de sets de chambro Varia.;t 
depuis $12 à ; 206 oui e»t ne 20 à 3J 
tour cent à meilleur marché oue 
p rtout ailleurs. Une visite vous 
cuiV'invra. Ouvert lou* le* so*r» 
jusqu’à 9 hrs.

F. ï. A POINTE,
•295—jno 1551 roe SteCatherine.

(lOt'TURTEUEjxmrroje ctira tesnx.—
1/« q i«ilion q*i* uo .i avuo« fait d'un* 

c/!'itur e.-* * oaime .•tinc ▼i-i.-vl. du Louvre, a 
pa.*s. e-a rr-»4u**at un* i eureu-** noureli* 
p » ir le* d*nirî4. irourcrm, • n r-.. un.; 
a-t.- e. • ’ >e on- .• .ce * -><>.> < irr k-

i« '. h:i sa* co'nmamj*. U.Uit (jette\ * -
dm roA de* rae* Si Lmr.-n . .-te
Cum;r.a:*rt ffl CUarl * UurrCMnue. , 10—lo

Cur* ds Shlloh poir la c?n*oa jto’»
No 4 —i-e re uède ;« pl js eüeace 

con re la tou x b on* bltef etc. u * 
r>son opérée invariablement sv*o 
qatlqt.es doses. Suooêe morveil- 
ietiX et san» parallèle dan» l’b sto ­
re de la médecine p^ ir guérir de la 
consomption. Vend i avec ga­
rantie. 1- ai e» • en l’es» L 1 rix 
lue, 50c et $1.00. .Si vous 
son Jr^z de» po a morts, de la poitri­
ne ou d J d«>», faite» os »£• de l’em­
plâtre poreuse de -ihilo'». Vendu

Inir IL L. McGale. 2131 r je Noire- 
>an e, et par tous le» antre* phar­

maciens. iiJ'—'xh-------inj*

D -Ig'. pl -■«i. iir- foi* dipiouii- eu cOfiHsrva* 
Uir*- Royal «»e Hruvclieti. 13 o* lui
g**» /|4vPA!i JOUR y #orot»ri'un * ilaire
0»>.Ww hub.' r. - il u rai- n il « 
par u». - ollicit eu r ; rai (pie dan», la vlUe. Kn* 
ga^sreent pour l n v r avec I cyp ir d'un 
excellent avenir. .S'a.ireH*or au No ü Place 
d Année ____________ 4 —J

PAR JOUR, v » ».iapriH un «mi iP»* h«-l»- 
• ^ ^ d rvi lire r.»I • /»bie On «' man-l.- 
nnc •olliciCvuae. Hyan'du coeraire •' o* IV* 
r /i«» ut dou<** d'aptiiud 'i'f . vail jej-er et 
AiCieaute. D- la.ln. à l'ia» © d'Arrnu». J—‘J

ÆamgrMM—*■
1-3 I£al de Goti'C,r# iTaLncn- •. 1 Oociv.'i rc-Iio.lr Crcn- 

^ la Brosebita. l Aatniae, d • a.b
fec-tr- on . !.. (xrrvc, d s Â'oumoiu.

tn L*Pc:fcriaos prur.i r, 
a*;o ul

y\ 'tfiSTA.TS
0? Vfiiü C-IERRY,w ■ - * ■ *" »

m qni ne fait tir-- i-._r un rhume en c e fl
aille* j * r i .*»•/. !.. ! • .■
iux bonnr» [i • ■'’ZT-X ’. .V’..n Vï' J
e meubles { l’j. . laxCD Sr*®TiCKiK;;tar. r;* ,,
bi . - - ’1“' 1 * • -7. ' d< » • r .

OWI
uda par 1

r- -.

x<r t u bp; c ‘ rt ; 'J 
-.•riVr!',fr-K fli V/. Q 
, pr JJo-S m. Çi
;irn-i ce en % n^rul R

amxtaBWK&

MERE
e rQUAND VOIR K -•» rF»ï

CRIE DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
leMenaor an'-un ■.rop raione'-^nt ou «uren* 
Ikjimm «rajux. U •» peu. qu'il • a; troas»* 
joir «e* vent ut qu *1 ait Ke*oin «ta*

CRM da CHOSBLAT
—— DE - —

JJAWSOX
poun ♦

r*r * ^ c’a! ** • t* 
de* »nf.*n»s dit : 
■mtirdep ';«1' 
par .** C>: uk* :.

% |
S«rat aacs a au r* t 
p r* *- «o 4 ! r:no * 
eo.aii.-. .,.* le* iti'i

rj-ut nr»'»* mal»-*»**
o be m e«i ***rt fat. 

'ruHBp* e^t enfin re-ro.l 
C'n *' -t*AT os Daw*.; ; 
K!**/at certaiMM. nex>- 

. 'i* r.. et . «ait p * 
- i* I» CSw /.ai. »*;«

A » OC AT S
JoMt’Mt Dtnaiiku C. K.

F. R Mah SAC. L U R
AiMtku K. Mvkrii u R L R. 

170e» RUE NOTRE-DAME
4* !• “ Rerai*.* rU>4 vt* • >*uii 

, aaoe. i»‘iei ae«u N.' «i:*.

K E VILLENEUVE. LLE a.oo-
litUSAV UC L'OMTK I* Ho II SL AU A 

71a ru* s>4 Ja.'que* 11*11 Tvdrphene »«SS

_______ _|. MONTREAL 1*8-jae

i ». i >i lié n v i i r
* - AVOCAT- 

R-«lr L N<*'» \t>rkiaf*i h*in'>r#>’. b
Cela FU oc <4 Arm»* et St Jaoqtie* 

Ei.ire» par r«»«\ aluitr ’lAlépaouw Ütt

ARu£1T A FHHT^R
•ur propfieie» lutie- s Motitr^xi uu sur ivinne* 
u'« ro*. v ruan. e* lu ptt U» a.ru» , » 
a. i.» • «uu^v-uducN b aareewr a Fereaexa 
81 uc XA.ebv!ry. u > . r \ bâi.*.. .1 Ne* 
\viu .^14, i la.'o J Aruiun. Mo.arval. i»

ARGENT A PRETES
Crctaneee aehotecs a S et S pouraen

1- . V NOlClt
NUTAlàtJ

53 RUE SAINT - JACQUES
rr

116-fRUF VISITATION -111

Ai#i K NT A PKETKK
Fur rroitltare h' iieihAquet, »nr propnel.» de 
vil e ru fsrmo.-* à U «amputfi.* au plua boa
taux d inN>: t

laMunimuare ir* e<'onomlecr<Mil una < «»m 
Ruvji .<n d .^ca o eu aMdro«>>Ant dircvtu 
IUuU.*

1 OUÏS ALLARD, 
t4.r>ruu M-Deuin, MonlréAl. 

_____________________ t«
ARGENT A PRETER

A n Import quoi montant à i cl o pour cent. 
Crouncua a« hett-ca.

II. HCItrTAOVIC. Notaire. 
Rurcau. iU rue 8t Ja>-<:uoa, Montr*al 

801- .mo lt« aidenoo ; lAcbine.

DQCflAËMS. LEDDJ & BUDEJUJ
Ins«-nl«ura oivlia ot ar|>culeur\

35 Rue Saint - Jacques
bAtiaec d* l‘/Cffn tard, Hrev^a dlnveationa. 
anui> «-«m du mmcraL TS4. 8MSL 4*

DORE K CHARROfSTNE’XU
Inseii eura civils Arpentour-. AroUltu* 

teaot Mollioitour^ «lu ...iiuuUM 
U — wwifc — il

muatuxal
J. E Dnsit T O. boll Telophon*»lO
T. J l >iAKH>>*NffAV. I. C*. A. h. i*

MIGNAULT d. BELANGER
iKUtCNlBUM CmiM VT AHfK.VTSUOJ

But « toai.awc uo la ««ov*-* u«« Lifo 
CiiAinoro UN

Pro vetadln Ven tion. tnamnoa de oommer*# 
four lo Canabda ut 1 el rang or. la

Ecole de dessin et de peintun
Couru d aprAa nature ri d anraa I nnUpia 

D'n.i. - pri ■ «'H doiin«‘<‘« A I'au-ll«ar«m * «l iait 
iuu. i l.u*«■ >iu -olr troig lo.* par •emaintg 

t t lu ifcUN. u.t.
Ko la ruu bi-Ja. quo^ MontraaL

ALPHONSE LARMOIE
AfT'* d’immcub et, Aciaianoc. Pr*t«it 

,ri(jun<. le C'A* ...wiitraaL
Tfl^pbune Itiiéraidll. D. u. R., mt

Avec MM. Labaiiis x Lxluu.a. .Nuta«raa.
Argout A pr tor. ______________ i*

V. LAOOMBE
Arxhütctr et A enurtur

H97 rue Sti-CJutliurin#
_____________ MONTREAL

Dra. MATHIEU ét BERNIER
(.lIlMriUilBNN- liKNTltfTK*

Coin dos ruoa OH amp-do-Mare al
Lurmo'.oure

Fttrnctlon de dent*» aana doulenr* aver le» 
i • ioh pl ■<* p'-rfe ti«*n i_é.. Ui

Lo Doctour P. PHILIPPA
Ancien Interne en Mé litcine cl mi Oui 

rurgied*a ll'ipitaux «te l'nru.
M* d« clnr-Cbiru rgic

Bpeolalit-j: Ma:%4lio do« l'ommot
8' R - BE Ml ÎVI NTREAL

ILuru* d«j roiiM'i liât iona- 8 >i M aiu.. 2a 1 
p.m.. 7 u i#p.:n. I b-pbonc lirll «030. la

Dorfe iv H. J. BRODEUR
M« m «re de la - oeiéS* de D«*r i.atolugm do 

i aria h|«e ImIIhIc : Mula<liu< do ia l’eau 
etde* N'oio* Ulinaîn a

ri RUE BT DZril.’J, . on :r^\l
IleuroM de «.uitMUlUtiiOna. deoaiOa.ui« 11 « 

p.m . l n 8 p.iu.
l eiéphuni! Hell. 7<IL 1*

PHARMACIA Dr^OY
iJii IIU«5 NOTiLE DA ^£

Médicament braveUsa fraii';aD ot anzlrl* 
♦t Arti«loH <.■ 'J«.ji« '. o. I • ^ riptioiH Dim- 
piicrt nvix! HOln. ll>M«rea du dimmohe : 11* Il 
l.r- l-i il p. m . tt .% 7.:*» p.m. H«-rvl«e de 
nuit, cloche i^4a. T' .C'pJioi».' h il. Vll'l.

J. K. Ii^Kor,
6m Fu« cc^eour du Iir Ttilbauià

H. A. MILLER
piint-e de rnai vm». «IV.i^ei^ne» et «le ri- 

dia it. tap.--.ier •»' dr« ««ratrar. dorour, 
vitrior. .inltauear. bn«n • -.-««ur, «»«:.

i9&6 t.UE ST;i-GATri£rtlN£
___________________ 211___________________

E. LEEEUNTEUN
Artttie-I’rinire, t rt«b un . Ce «. vior.i, p«>r 
ira taiïi rue 8t Jac«iu*;a. Montréal. la

303. I AMOUREUX
Marchand-tailleur. Ne ififii me F e-Cath» 
ri!«»-. 'I om’c-''-rnirvindea oxécÉitoM • «i^ne i- 
*« •»»« nt. L n t. Un* vlaito iwi rtr
].«* i.iuaacmcui «udi'sUa^. 'Iwiuyiiuuo itaU. 
l ~ _________________________ *•

Mï:î:mL-K.^ :
Pour vu do chain '-r©* e*. ad m» rot idc/, voua

—

L. R. VALIQUETTE
268 Hou 84 Laurent

| ____ __ ___

U Gis d’As niaisj Matnill)
Co> • MK * k Fr.u vk i.a C'tri dk M^xthkai

Nu 9 COTE ftTLAl »JKJ&r
R du< «iou u<> lia :r/»i«* eeet attr lu# taux

ordinaire*. '«»n

V* / il vif a *1.4
f - T N H V - O ▼ A L DK DAViB

PLUS DE D/SPEPSIE
* . r ‘ re» aviy •» LtQUCUft
(/ «n'-ia-vd^o ut appr svau par la

- • ! • i a • Pr.«, aseta-
- < trvuve h /. ^>*i« .« - : ia,mv .t

ï27—

<J<Mi >ÆCJ

E. PU ET

DISSOLUTION DE SOCIETE

W^TSON A fELTOK
as rw« a» buiimcs

Annanoont * leura pr»tiqu« * que vu ia fin de 
leur «octet* * la (lit do Tanne* conranta, 

lia utftvutt leur altK x entier, en driatl.

A DES PRIX iras REDUITS
—OOK*l*TA»r KM-----

Cloetro VlaquOa, CauteHorio, Cutllara 
ot fourcHattea, Ho>log*«» an Mar* 

br»*, Aritcloa an Ouivr* Lamp*a, 
Vo.ario Art*atr<|w*. Drancaa, 

Arttclaa «t« tttnta •**, Lor. 
Knottoa «t^Opara.

Spécialité de Gadaaui deNicjs.Dw

ri U. «.TON / « rat ss te

LA FIANCEE d.i MORT
1*21

TROHIKVId l'ARrm

2ni ont rtn* 
evraia’rt falir

•ni ion d'n
he'*r en d.'tnd d«'vr*i* >t fnho leur |*r*«- 

ftl de o tic c Kinoe *xiuptinnnelb \u qu il 
fitul e. «>uior imnnniiatemonl te alock.

I n* \ tallu o*t « oru.alemenl «olin tl*A

53 ruo St Sulpica

mis f

QU ELLE EST 

HEUREUSE 

LA MENAGERE

qui fulf blanchir ■••>n
, . , MONTHCAL 

BiBAM «.AU N OH V
car tu jour

D’ACTION DE GRACES 
EST ON 

JOUR DE JOIE
Tout le monde est 

•ourlant **t Jo)eu* nu 
dtn. r. T«>ui lo monda 
*•( .ni "■‘'m» par* «" 
qu'on u du linge propre
ui biuu pi « |)UIV.

LA
MONTREAL STEAM 

LAUNDRY 
Embellit tous les 

Articles
Qui lui sont confiés
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ex SÛMES ou
NOUVEAUTta EN

Im:ig«*s encailréfîH, ChevaloU, 
Ecrans, Cadros de Photogra­
phies, Tables dê fi O’clock T«;a. 

Encadrage et redorage.

143 rue McGill
8—mja—J .V nnv

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

EN GROS ET EN DETAIL
Importateur* d* cou< hettea «-n fer de t'.ntea 
d:inen«>ioiia, «|KV lai ruent pour )•« c.<>lié«r><a ou 
nu r** luoti ntioU' r. Ugi' iiK* p«M!r h-'tei» 

u malauua d« pension. dlv*r*e« fabrique*. 
A '."al d« H lit n * re**««r a «hpr ingln'd"! «.-t m «U»* 
.a • «te % ,nie, • ort« h •«».t *n laine, en «Tin ou 
mou*» . oie, •<> . No»m arori" «-n aumk t.»ua 
r. rna'érlnux n-- -w* .ir««* f»o*ir l« fnfu * ntlun 

moubie-, b «urrurea d*i'.uo?a rfirti*. pour 
iiintcln*. *t rtc, *crmr«r*. poigm-ca. •>i*rc* 
>•* mirolra. crin, ruonaae. cto ipe. drapa d*
• nn, damna pelucha brrn at/rll*. oi«w

442 et 444, Rue St-Jacques
88b—ino

lev n»

M. lu

*fQuel bienfait ee serait i»our 
la profession médicale si un chi­
miste digne de conlhincc lançait 
nn Kxfiait de Malt niélédo Iheuf ; 
Iden préparé et peptonisé, con­
tenant b*» éléments nutritifs «lu ! 
bœuf et les partie* stimulantes i 
de la bière.”

— Ainal Arrivait fm ln Dn J. MiLXKfi Ko* i 
TiiKiuxi.i* <le «tuv/tnin m**moire.

mm-:

n l . *4» tOU'er !’* «t-toa tiui 
(«rmeat.r naît ra -i

. c:jra A«.-»A.4m- 'a fie* -j
f ie ifet'»!,/ .*•.« tail * •

hat

loi:

i r

En ver*.a «fana taaat-MiPnarmac.u» 
U CIS LA ZOlfî

us ir j» J-' a» ot w U. 14 I 'l+*r
dii ^« «e d no. r *ur.

■J ^ J •» ~AJ 'J E
brm ag*ia g«tMrr*C lu .•« ü ru* Claude,

■ mie**,.
AÜT/âh/. ..E« KIV&L.

iJKt‘rmmuitut. —4a

PI3PTONISÉS
Toll© out In pré paration au'caéréo par 

co céièbru muriucin.

riiaqiic bouteille contient le , 
produit d’un f|iiarteron de bœuf ! 
maigre, bien digéré. C’est le m oI 
stimulant doux contenant une 
nourriture parfaite, connu au 
jourd’hui. Le bœuf fournit les ] 
éléments de la chair et du sang, 
1,« bière est un tonique fortifiant 
et la pepsine est uu aide d’un 
prix inestimable pour la diges- 1 
tion.

En Bouteille duneChopine
25 Cts LA BOUTEILLE

A vendre par ton* Un pharma; i«o*
____ _______________________ ZW mj*-jno i

ij 3R0r,^xPiNCE/iXaEriTru1
"a______

n ^ tH VÇMTt CHEZ

niilS LES FR!NCIR4UX MAACHAND:
^ PLCoASTIiME

Ojtpremmiitnf1 tttarrhr. 
tm< POUDStB * X.Enr
A obtenu la» plu» hmiuam 
Féoomftaurnc*
CUua L/ueA«csp/«a/ai*CiwA

lSuU+\

Marc sonfirsit peut-être Msrc 
** u t a i t *on curur déchiré. Sa mère 
le voyait violenté, torturé par le 

i marquis, qui ne pouvait pa« résin­
ier aux « xigtuico* do sou ancien 

I kiouimeM û atlitiroH . Maro l'ieurAtt 
pcu»-être U rappelait etl’invo- 
quail naus le coiiitMltre .

l’atta pensée l’avait décidée... Ella 
acüviuruit,... Kilo accourait au *c- 
oo ir* d« son fil*, au secours du sou 
amour...........

pourtant, ooinmu uou* venons de 
! lu dire, au moment de franchir lu 
•siiil de la poriu ««induisant vers 
hou fi m, une «lcruièru iminat ion 
l’avait nrisu.

Elle s éiait arrêtéu comme nné- 
antic, *«mi ««cur baltaut avec iiiiu 
violence telle qu'ullu crut qu’cliu 
allait trépasser.

Elle «le v lut «l’une pâhmr mortelle 
c; H'app ya uu mur p«»ur ne pas 
tomber...........

Lec«m« terge, «pii fiait sorti «h sa 
loge, la vit, accourut, reconnut la 
dame aiysléneusu qu'il avait déjà
vue aux almrds «h* l'Iiôicl...........

11 lui prit l«* braa. 
üu’avi z-voua, madauio f do- 

manda-t-il tré* Intrigué.
Au son tb1 oulta voix, l'aulhie s«i 

remit, raoouvra *a préacuco d’us- 
prit.

Elle bégaya :
—Ou n’est rion uuo éblouUse- 

nient...........
Lu portier demanda :

D’est voua qui aves sonné f
—Oui...........
— Voua «léalrex T
L'une voix si basse qu’on Ecnten- 

«lit a iiuinu, d’une voix qui avait 
peine a paasar à (ra\urs h« s 
qui tramblaivn', Eauiiua dit 

—Ju désirerait parier à 
coin fcc d’Yrv«iis.

—A M. lu comlo ?
—Oui.
— Il vous attend T 
—Non, inoiiMieur.
— Il vous connaît ?
Devant cette question Paulino 

restü inuuttu........... Hon cieur su fou-
«l* 11. » : .ui h. .n HI ill. « i .i 11 M.i
mère I........... D'élalt la chair de sa
chair, le fruit aorti de ni'a eut railles 
ut on lui demandait s’il lu oonnais- 

, Hait........... Et ello était obligée du

I répondre non.
I n etlei, Il un la ooniiiiiMNAlt pas.

. H’Il venait à p SMur eu eu moiiK'iit 
j il pourrait le voir, la heurter mêinn 
hhu» savoir, sans ne douter I. .

Lo portier fut obligé de renouve­
ler H.l qlK'Htioil,

—M le uotnto vous connaît 7 
Alors Heulement Pauline parut

eomj r mire, mi rendre compte .....
Kilo vP quo sus silures, son h.lu ico 
«Dinmuiiçaiaut a Lniriguor lo con­
cierge, 

idle «lit :
—Non, niontdour, il ne mu connaît

paH. ....
V Je dont«> ulorH qu’il reçoive tilA- 
dame.......

—Vous croyez 7 fit Paulinu, sans 
savoir ce qu'elle disait.

— .L. lu comte est un peu souf­
frant do uIh quelques Jours.

oi.ffrunt ? dit la mère, du venue 
Hubitumeiit inquiète.

—Oh I non « «» grave, dit lu por­
tier....... On prétend que M. le com­
te a uu < h.igrin d’amour....... Il aune
une jeuno tide.......

Paulinu tr« mm..illit.
Et I«j portier, voyant son mouve­

ment, reprit vivuinenl :
—Oh! je n'en huIm rien, mol.......

On dit c.« la. Toujours est-il que M.
! lu comte nu sort pins comme autre-
fois.......n’esi plus gai comme mai ru-
lois.......

Pauline pensa :
J’ai bien fuit du venir !

Ht elle eut pl h «le désir encore 
de voir son fiis. Elle pou vait l’aider 
peut-être....... idle pouvait lui par­
ier ne «:ubu qu’il aimait, mettre un
peu de Joie dui.M son âme....... Kilo
Horait la messagère attendue, bénie 
idle était heureuse d’arriver dans 

, ces conditions.
Elle dh ;
— Pouvez-vous dernender s’il peut

mo re< ev >ir 7.......
—Oui, madame. Je vais avertir le 

valut du « hambre.
L’homme agita une cloche, et au 

hou du cette cloche, un hoiiimu en
livrée parut sur lu perron....... sous
ia inanjuise.......

—Voici lu valut de chambre, dit 
le porter. 11 va vous «lire, lui, si ai, 
lu comte peut vous recevoir...
Pauline sortit de la loge, traver­

sa la cour, monta les marches du 
perron.

Une appréhension nouvelle lui 
venait, une terreur qu’elle n’avait
pas eue encore.

Elle était chez le marquis, chez 
son mari (

h’H allait la rencontrer la recon­
naître '/

n’était guère à craindre. Kilo 
avait tant vieilli, tant changé! Néan- 
oins, cela lui faisait un < ff«a de 

s< ntir chez « et homme. Il fallait 
y venir pour voir son fila.

Lue était arrivée en haut du per- 
! ron.

Le valet de « hambre, un gnind 
gaillard vélo d’une riche livrée, la 
toisa des pie o h A la tète et demanda: 

—Que voulez-v«>us madame 7 
Pauline avait eu des domestiques 

autrefois* Idle ne s«* laissa pas inti­
mider pur les grands airs «ie eahii-cJ. j 

idle n’hésitait pins maintenant. 
Eli*; était résolue à voir son fils. 
Elle ne v«julait pas partir sans l’a­
voir vu.

Elle dit :
—Je désirerais parler à M. le com­

te d’Yrvois.
— Je ne nais pas s’il peut recevoir 

mao. me.
—Allez le lui demander 
— Voulez-voua me donner votre 

norn ?
lAi valet avait ouvert la porte, 

fait entré la visiteuse dans un am­
ple vem ihule, précédant uu escalier 
couvert o’épais tapis, aux murs or­
nés «n panneaux n tapisseries des 
Gobelins, au «jessus «le boiseries 
antiques d’un grand caractère. Le 
vsstioule et h' bas «le l’escalier * 
évAien orn'A de statues, «ie lampa­
daires, «lu hautes plantes., un air 
de riche se e: da grandeur bien faits 
pour intimider une pauvresse com­
me Pauline si c* lle-ci n’avab c«>nnu 
dan h n enfam-e uuL xe. relatif.

Apres i n <*oup d’o-n mditlureut je­
té sur toute» « e** splende irs,*qii'elk- 
n’envialt pas. elle répondit an valet 
de enan hr' qui («ndait la main 
pour prendre ha carte :

- Mon uom n’apprendra rien à M. 
i lu comte. Il uu mu oounait pas...

Dilua lui souUmrnt quu J’ai uua 
I «'ommunlcaUun urgente à lui faire « 

De U part de qui t
l'uulme r«‘garda le domestique.
Je «1« niamlu à madame, reprit 

«elui-cL si e ’est du la part d’une 
)»er*<>nne que M. lu coiuto « ouuait ..

— Assurément.
— Madame peut-elle me dire la 

nom du cattu i«ureonuu 7
Pauline hésita un instant.
I JU» paraissait embarrassée, puis

clic «lit .
- Je nu puis faire connaître le 

nom du cotte personne qu’à M. le
comte lui-même.

Bien, mutisme, «lit lu valet, 
mala ju «finite quo Kl. le comte puis­
se recevoir maita mu.

il indiqua un siège à Pauline.
— Essayes-voue. Je vais voir.
II disparut dans l'escalier... Pau­

line it sia seule .. Muchiiialemunt 
* Ile se lu.ssa tomber sur lu siège qui 
lui avait élu inditiué... Ello était 
briaée... Que «lu cér«1moui«^s pour 
voir son fils, sou fils «jui n'auraitja- 
mai* dû la «itillter ! Hou fils qu'elle 
«le vrai t *errer dans se* bras, éera- 
ser«tu baisers I t'Vtait un étranger 
pour elle ! Il était néfendu eontro 
son a n proche par sea d«>im*stlques..a 
Il tallult employer «fi*s snfitei luges 
pour se faire ouvrir sa p«»rtu, pour 
parvtqiir Jusqu'à lui ! Quel martyre. 
Et «Ile no savait pua cimore si ««Ile 
allait êtn* reçue, si ou n’allait paa 
reiiv««yer eulte viaituuse importun*» 
qui v«naît aveu «les airs du mystère 
«'t nul nevonUtil paa dira toa mon.

n l*'i»g 111 « • men t mo paasa._____________
létalIl \ avait dana Phôtel un gruud et 

solennel silunec.......
Pas un bruit....... On eût dit que

Unit donnait encore.
Lu cuMir «lu Paulino battait plus 

fort <|iiu Jamais. — Il était là t Elle 
allait le voir, lui parlor, à moins.. Oht
mais elle ne partirait pas ainsi.......
Elle no b rait. « «itmaUre....... Ello di­
rait .......

Au moment oû Pauline prenait 
cette tés«tlutfim , lu valut de chain- 
bru apparut eu haut du Puscalier.

Elle se leva.
L’homme descendit lestumunt les 

marchus, sumblant glisser sur lus 
tapis avec ses chnnasuro# douces.

Puis, quami il Ait arrivé prêt 
d’ulln :

- Monte/, madame, «lit-il.
Pauline eut un somhrcsuut vio­

lent cumtnu si « Uu nu s'était p.is 
attendue A outtu réponse, ut ullu 
moula derrière lu domesthiue.

A « hiKiue marchu uti’ullu frau- 
chissait, lu battemuiit du sfii pouls 
s'accentuait nos jambes fléi hlNHuiuiit 
davantagt», brlsé«*s par l’émotion.

Eu aïoment mémo elle «lut se 
cramponner à la rampe et s’arrêtro. 
Elle nu pouvait pas uliur plus 
loin.......

I u valet *o retotirua, <9ut un air 
aurpris, mais Paulinu rossninblu sus 
forces ut ('«Mitlniia à moatur......

Au nromlor étage, a droite do 
PcscAlfi r, lu domcMtl(|un ouvrit uno 
porte.

Enirci W, dit U, et assoyez- 
vous, i\l lu comte va venir

Paulinu entra et s’assit. Ello 
agis» ilt on somnambule : ron trou- 
hl«> était ni violent qu H lui tmluvail 
la notion uxuetu des chosus,

tA tuivre)

— lTn grand nombre do nos moil- 
lourH médoclns prescrivent le //««u- 
me Ithumal, remède lu plus «‘urtaln 
contre les rhumes, un vente par­
tout. _____ 0-Jno

Modlato do ChapoAU*
G** «-Imiiriiui Icm plu- fi«iilil'in*h!M wmt 

<'xpi» «v>« n !•« ('lo (fi‘n«'rsls U« * Ksi'ir*. Milo
VVi lfi «nil ■ |.i «llrmlion «l«r «•«« «li'pnrioMioni, 
vimii«. New V««rk lou* Ir* moi* «•» me pro> un» 
t«Mii<*" lo» non voauts*lo* pio» rao*iii4i«. < oui- 
oisndu* *x6< ut*M av«»o uuo gi sado allca- 
tion. lo—10

“Uns merve'lie de la science 
médicale * * o litre peut bien 
H’applfipiur au Lapmk dr « kkihikk 
■AUvAOB i"' Mt WlfTAft* Il y a 
pt«>H d’un d*,mi sièclu depuis «)uu co 
romanjuablo remède a été introduit 
üovant ’u putdlc « t cepi ndmt la 
réputation Immédiate et enviable 
qu’il a obtenu»» pour la guérison de 
t«Mix, influenza, consfimptlon et 
toutes fi s maladies broiiuhial«»s, a 
été amplomeut conservée jusqu’à 
cujour. a

—Domand** I* sa’n a » «lo Glbhon* n»«#* 
?ot«* ploi ir cil» itu «rit *u*tAoUoSin*nbl* 
tuai du «Uuu. Prix. Ita. U

- A;;7. If. HT-DKNH. notalr*. »«rc*nt% prfc 
“ ‘ mat* ds

isoqo**.
t« r. Von'o «In propriété^. R*K<*’">*nt* d* 

•l f.uliii*j*, Nu (H ruo dtJauuu
•fi-pitouu vm

AROK.NT A PUI6TKR 
Niirl»llloU promfi««ilro*. *D
•oulmneur. Ars« iii..ro';'i O', «lopdt.
8 pour coût psrsnuéo -ur «I- p >i.

J. (J. bMWMiKm, banqutar.
Il PU o d Arrn«a

teasi
lutortt»

—Tente* lo* piunonn* * qat dé"iront avoir 
Ut* * I II II. I* * l'OAU * ICd«-«i [«ottrsi oic ro ot su

« rnvon pn* d'apre* u'ituporPi tpiol |sit!t par 
trait -ur /.ln< .par un ma!tr« du I h> t. dovralonfc 
mi n n'lru « hu/K «1. o» M. N. lilauchard. Si 
ruo ( n-rrlor. Vlnut pour « ont d o»« •mipio sur 
Kr.iodi iir naturulta, d lut su pteuilor do dé- 
« embro. Jno

“August
Flower99

Md* Sarah M. Black, d* Senvea, Mo., 
a *t> a'TIidée durant I** deux dernières 
année* par la névralgie de la Mte. de 
I •«fiimsret de* entralHo*, et non* écrit : 
" La nourrilur* que je prenais ne me 
donnait aucune force, et mon eppétll 
était tre* variable. Ma figure était de­
venue jaune, ma tête pesante, et J’avale 
de* douleur*dan* le côté g»uehe. Quand 
j* me levai* le matin. J avale la bouebe 
pleine d'une humeur muqueuee, et un 
mauvais gofil de *6r. Quelqueefoie, 
J'avsi* dee battement* de c«eur, et ma 
rc*pir*tlon était gênée. J# eouffrals 
conetsrament de douleur* su e6té gau­
che. sous les sisseilee, et dans la partie 
pœtérieure de mee niembree. Cela de 
venait pire en hiver et au printemp* at 
quand les transe* arrlvaisnt. J'avais froid 
aux main* et aux pied*, et Je ne dorint’e 
p!u* du tout. J’e*eayai de tone lee re* 
m»-de* «an* en éprouver de soulagement. 
Jusqu’au jour on je me servie de August 
Flower Alors. Je m«* «entie eouiegé. Ce 
remede m a fait uu bien immense depuis 
que j'ai commencé à le prendre, et me 
gaérira certainement. <44

G. G. GREEN, Seul Fabrictnt, 
Woodbury, New Jereey, U. b. el 

roaio. EasiadOi
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LES PAVAGES DES RUES
• U1
r«»

Ou voit IDAint^UAUt <|UA pACAUd 
•vaU do préc.^uat à coaculu*? 

uAnd, d« COWCArt AVACAAA IUaI ICM* 
iuÎA4r«A d. QaétM;^*. 1) a Ay»i6- 

IDAtiqUAIB4rut piJié 1a CAiAAA pf*^' i
•r L+urbmr au eo r* 

1Ü1 : ont opérA* 
(lion é. Ai. ri<« ac AudAciAuA« «I cri*

Ou aurait rnAuv .üm» gr&c* à ne 
pai rwAUUAltre l.e Ain/liorAlions 
coneid* rAbl«o ré*n*6*ë depuis quel- 1 oUlo po »r ai
qui'S **lin* t a, danit le pavage des I d°* élections de

rue* dA. Montréal, là oà nous « -, . 1 uiln# Ile AyAnt été menée à bonne finn’avions que u immenses rlosques 1^7

àiONTHÉAL, 12 >OVKVlBHK 1*4*1

Mgr Tac hé célèbfAiA le 21 courant 
le 4')ci AimiversAiro d*’ sa Cvnis^ortt- 
tlon épiacupalo.

l..t récolte de coton dans les Etats 
du Bud no sera p<"S aussi aboudaute 
cette aiiuéu que Tan p *ssé.

Une violente tempête s’est abat­
tue sur les • Atrs de Frêne# hier et 
y a cause de grands dégâts.

Un# bande do faux monunyours, 
p«nto cornpo-âo d’italiens vient 
d’etre découverte U Ottawa.

Les cheval lors du travail tiennent 
aujourd’hui leur ^semblée générale 
& Toiodo, sous la présidence do M. 
Powduiùy.

I.’cxi lorat(Mir Mgnlcy, actuelle- 
xnent on A nsi ralio, aurait exprimé 
sou Intention «le reprendre bientôt 
sen travaux d’cxpluratiou en Afri­
que. _____

l.os atitoritéê niuniclpalos à To. 
routo tout faire un nouveau rccen- 
seinent ; cci sont La lioinmeK do p«j- 
llce qui agissent coin ni o Cuuinéra- 
leurs.

l.o directeur do la ferme expérf- 
iru ntale d’Gvl.iwa, M. Ssuutb rn, lait 
Ai tueUenient une tourné*; d’inspe*;- 
Mon aux 1 intK-rnis, au sujet do 
l’industrie botleravière.

J^a grève des souille tirs de verre 
on France, qui menaçait do para­
lyser toute une grande Industrie, 
vient de prendre tin, grâce à l'In­
tervention oliicicuso dis autorités.

Le nombre des élèves Inscrits 
dans toutes les école# des Etats- 
Unis, io 1er juillet 1S9I, était de 
14,*20u,000. Les écoles catholiques 
avalent doux fois plu» d’élèves que 
toutes les autres écoles réunies.

L’attrait qu’offre il tous L» lec­
teurs le Moud^ l’iuntrê do cette so- i 
maint», nVst pas moins varié, pus J 
moins saisissant qu’à l’ordinaire.

l.e» gravures nombreuses sont 
toujours choisies avec soin et le 
tex'.o qui devient do plus en plu» 
original et frais ont bien do nature 
à captiver l’attention des moins fa­
ciles.

Comme Illustrations, mention­
nons le “ Meurtre «lo Fon Mcmmor- 
Bya ” première page, puis un por- j 
trait de l’annaliste canadien peu | 
connu, Frauds Musôros, du défunt 
et du nouveau r« i do Wurtemberg, 
les i tU iases de Foxposltrtou de Chi­
cago. etc., et’.

(’nuscrie magnifique do F.iucber 
de ^aint-Maurice, artickH delicti- 
jainiu .Suite et IMiiléasUagnon,nou­
velle do guerre par I. Martin, poé- j 
bîo d'Albert Ferla net. Puis, les : 
fe-.ilbdons, le» damoti, échecs et I 
jeux d'esprit.

M. rila«lato»io et la presse.
Il y quelques mois, M. Glad­

stone comptait prononcer un dis- 
c* ors dans un banquet politique. 
Les représent-ant» des dificnnts 
jeurn ix «>nt été invité», maison 
Itn a f ait diner dans une salle voi- 
eino du Gi cac liai» i>ù o» G nmd old 
Mon devait parler.

Au dcssi t l, on annonce A M. 
Oiadatone que tous it's reporters 
sont partis.

—Avant dîner ?
—Non, après dîner. Parce qu’on 

le» u servis dans une m tito salle,
—Ils ont bien fuit. Mon chapeau. 

Je pars aussi. Jo ne prononcerai 
pan de discours. Si j'avais su, je 
Ber d» allé, moi aussi, dîner à la 
petite ’ able, car je suis journaliste !

Et Gladstone a filé laissant tout 
penauds les candidats députés qui 
comptaient sur son éloquence pour 
lancer leurs candidatuivs.

3,e changement de température qui 
S’opère en France depuis plusieurs 
nouées en a modifié sensiblement la 
faune. Ainsi depuis quelques hi­
vers constate le i'cftf «/ournaLdan* 
tout l’Ouest de la France, les cbas- 
Beurs tuent fréquemment des cy­
gnes, des outardes, dos spatules 
qu’on n’y rencontrait jamais autre­
fois.

“ D’autres oiseaux au contraire 
nous délaissent : les huppes, les 
tourterelles, los hirondelles les lo­
riots, les traquets. Toutes cos es- 
pèces sont beaucoup moins nom­
breuses.

*• Les corbeaux d'hivers, appelés 
freux par les naturalistes, qui nous 
arrivent d’Allemagne au moment 
dos semailles d’automne, c’est-à- 
dire on octobre, et qui s’on retour­
nent en février, semblent ne plus j 
redoute» nos chaleurs et vouloir 
rester ches nous.

•• PInsienrs bandes n’ont pas quit- 
In Bretagne jette année ot ont éta­
bli leur qnartier général dans les 
forêts et les bois.'’

mnicii«cs rioaqu 
«te boue, nous a* ons maintenant 
des mes à peu i rès convenable», 
«Lut les piétons sont satisfaite, 
(.oit# Aanafactiou est due, il « »t 
vrai, en grand** parti», au souvenir 
qu’ils ont gardé dte chemins du 
passé et à la comparaUon qa’lia 
établiNStint meutateinent.

L’exécution de no» travaux de 
voieries laisse toatefois considéra­
blement à néairer. Une sim nie pro­
menade fuite par un jour de pluie, 
le loi^g des rues nouvellement pa­
vées, permet d'ob«terver comb.eu 
nos ingéniears ont été peu exigeante 
dans I » sur*. e»ll n« «• d» s travaux.

Partout < e ne sont que fl quea 
d'eau, no pouvant s’écouler faute 
do la pente néccssHÎre et rendant 
eu certain emlioits les rues près- 
qu’aintsl impastAbb s que par le
p.tft.é !

Ma s la critique la plus sérieuse 
que l’on puisse a«lresser au dépar­
tement des chemin» est relie <{U» 
l’on peut faire des pentes exagéré* » 
données à certain* » rues, et de» dif- 
férence» «le niveau existant entre 
Us deux côtés d’une rue. Pourquoi 
par exemple lu trottoir ouest de la 
rue Maint-Laurent est-il a certaine» 
pim es «le 12 à 1H pouce» plus élevé 
que le trottoir Est est un mystère 
qu’on pourrait diilicilumont expli­
quer.

Quant aux pente», véritable» dos 
d’Aim des plu» dang* reux on, se de­
mande. en les voyant, si la corpo­
ration s'est donné pour mission 
d’apprendre aux chevaux de Mont­
réal à imiter ceux ds leurs frères 
(ju! f<<nt de» tours d’udresso d.t.n 
les cirque».

L’asphalte est toujours un pava­
ge dangereux pour les chevaux, 
lorhqtie los cochers no fon* pas at­
tention à lour Aitolagc, mal» il n 
ceci do bon «ju’il obligo les aiitomé- 
dous à ralentir la vite»*» de leur 
alluro et diminue pur consé­
quent le» «langer» auxquels sont 
exposés les piétons.

Quant, au pavage en bois, il n’y a 
aucune raison pour qu’il soit dan­
gereux, s’il < st bien pos j et bien 
entrotenu.

Pour l’cmpèchcr do devenir glis­
sant, co^iiVhI pas du sable qu’il 
faut jeter »ur sa surfaoe, mais de la 
pierre finement concassée, comme 
on le fait à 1 ondros et à Paris. Les 
charge» en passant sur cos pierre» 
orrori'm» comme du gravier, et dont 
le» arrfteH sont vives, les incrus­
tent dans le bols, et. on a parce 
ce moyen, %u bout do quchpio» 
Jours une surface pierreuse et ru­
gueuse «iul donne au pi« d du che­
val toute la sûreté nécensairo.

Nos rue» ont été améliorées ; il ne 
faudrait pas parce que ces amélio­
rations n’ont pas été exécutée» 
avec tout le soin et toute la science 
voulue, revenir au macadam, véri­
table peste par tous les temps et ci/ 
toute huIhoii.

eodoesé par lea honorable# MM. 
Mercier, Hhebyn et fi*rt*aau. es­
compté on r un raarchacjd d» chaos- 
auree bi**n connu de Québec al payé 
par M. V\ baian à la . anque aatio-

▼ M* 700*.

LAURIN, LEMAY & CIE

LE E503DLAGE A QUEBEC

Révélations intérossantss

L js en lem ut r do M Wliulan on rapport 
avec lu construction du p<ilnls 

do Justtos

Comment les élections provincials* out
Cto emportées. Ce qu on dit 

M. Wtiolan

L’Empire d’hier nous arrive avec 
une colonne entlèr*» d«« révélation-* 
nu sujet dos paiements faits par M. 
J. P. Whelan, mi rapport avec son 
contrat pour la «mustruction du 
palais de Lstiee à Québec. C’est 
une dépêche «io son * orro-ipond.int 
part iculier à Montréal. Eu voici 1m 
traduction :

Ce matin, la Mintrre publiait 
eoct en tète do sa page d’articles :

“ Est-il vrai que M. J. P. Whelan 
a payé ^113,000 aux gros honiiots «1 
parti lib. r.il, à mè ne son contrat 
du Palais de Justice à Quebec ? ” 

Cette question a été si souvent 
posée, toujours sans ret ovoii de ré- 
ponsu HAtlsfaisante, que votre cor- 
icspondant s'e t nus en campagne, 
déterminé à connaître la vérité, 
toute la vérité, et nen que la vérité 
rt « ette nü'.uro qui intéresse et 
concerne non-seulement la pop.da­
tion de notre province, mais les ci­
toyens «le toute lu Puissance. Pen­
dant que !«'» honorabn*» Juges for- 
m nt la comiuLsion K«»yale étu- 
dteat les scamlab'ux détnile de la 
transat lion «lu chemin de fer de la 

aie des Ch leurs et que la majo­
rité des électf r» sc console en es- 
p. rant quo le pays est pour tout de 
bon ni'é n squ'uN fond «le 1 i « mus U- 
lcrio ci «1«« la pourriture «lu rt^gime 
Mercier» Langelior-Paouml, l'Em­
pire «pu* nous a\ons t«Niij«>urs vu à 
l’avant-garde, dénonçant h s act« s 
corrompus «lu comte palatin, l’iVm- 
pirc osi aujourd’hui en mesure d’é­
taler au grand jour un autre scan- 
«lale, lo plus honteux, peut-être, «le 
tous le» scandales qui sont vciuiK A 
la connaissance «lu pubbe* durant 
1« s quelques année* du régi» .e ns- 
(ional «lans la province «1«* Québec.

Ce qui s it est un état détaillé et 
a. t boutique «los sommes payées 
par M John P. Wlmlan aux mem­
bre» du parti «le Mercier et Laurier 
pour des tins personnelle» et 
quo». Ce» sommes, il va sans dire, 
ont été tlcbourst4» pondant «pie l'en­
trepreneur, construisait l'édifice eu 
quoi tlon ou depuis que la législa­
ture a autorisé la réclamation pour 
travaux extra».
Honorable H. Mercier.-........ $13,750

“ H. Mercier et C,
A. Beausoleil. >* P............. 23,500

Honorable H. Mercier et Er­
nest Pscaud............................. 17,000

Achille Carrier, M. P. P., «..e
Oaspê......................................... 2, MO

Honorable C. Langelicr........................  2,800
Honorable P. Uuraenu et

autre».......... ...........   4,250
Honorable A. Turcotte, cx-
• Procurcur-Gém rai ............. 2,650
Bureau légal vie M. Préfon­

taine, M. P., dont l'hono­
rable M. Kobidoux fait
partie........................................ 1S.500

Il«morabio Jms. McShane,
maire «!«' Moi^réal ........  7,100

Divers libéraux......................... 8,000
Eloduofts fédérale» 14,500

Grand total.................|llô,000

Afin d’éviter tout* occasion d’er- 
I rear à ce sujet, l'Empire ajoute les 
j détail» suivants ;
Payé à Perreault.............. . ... $ 6t0üu

” Mathew Hearn, can­
didat «Jaiia Qu*'bec-Ou*iat.. 1,000

Payé à H. J. ( 1 Tan, Mont-
ré;*l-Centre,.......... .................. S.tPiO

Payé à Mercier 'par D. 2.500
*• au sénuteur i'elietier. . 2.600

Formant un total de....... $14.*Ju
que U clique de Qnébec a arraché^A 
à M. Whelan poor combattre les 
combats de Laurier et de kiel eu 
1HB7. Les renseignement» parfaite­
ment authentiques que possède le 
' rr - méêm ‘le VM L't'r if i t 
fout Voir ou» la somme d«.* $»,000qui 
apparaît sur la première des liste» 
publiées ci-dsa» s, a été dUtr.b jée 
au menu fretin du parti, que tout 
an moin» cette aoninie a servi à 1 i 
aider personnellement et politique­
ment. la:» n mi» sont, «railleurs, à 
L« disposition d « l’Empire et peu- 
v**nt être obtenus à une minute «l’a­
vis. On peut, cependant, dire sans 
plu» tarder que |2,50d ont servi à 
assurer l’élection de M. (’bas Cham­
pagne, dan» Mocbelatfa, et que $05) 
ont été donnée» à M. F. X. Lemieux 
candidat à Lévis.

La seconde «léniarcbe du corres­
pondant «le l’Empire a consiMté à 
Interviewer M. J. P, Whelan lui- 
u.(mm. il «o-rait diiUcile «l’imugin* r 
un ii Miim^ilus surpri» que 1» célé­
bré entrepreneur quand il a vu le» 
cnilfres précédent# ^tulé» sous hc» 
yeux, quand il »’eM entendu de­
mander s’il» étalent correct# et s’il 
voulait donner des renseignement» 
additionnel».
“où, hou» le ciel! a-t-on pu met­

tre la main sur tout ccclf ” s’est-il 
d’abord écrié quand il fut »uf11»ani- 
ment rmenu «1» »a stupéfaction 
pour parlur. Puis, voyant qu’il lui 
était impossible d’en sortir, i! a 
consenti a se laisser interviewer et 
le dialogue suivant s’est établi.

—Le» chiffre» «iue je vIoiih d© 
vouh montrer sont-ils corrects?

--Oui. Je suis peiné d’avoir à 
avouer qu’ils sont substantielle­
ment corrects.

—A propos «Jo fortes sommes, tel­
le» que $13,750 pour l'honorable M. 
Mercier, $23,500 pour le même et 
son associé légal, M. Beausoleil, 
M .1*., et $10,000 à Mercier « t P» 
est-il possible que vous ayez «Lune 
autant d'argent à ces hommes?

—fie n’est, hélas ! que trop vrai. 
—Cet argent a-t-il servi à faire les 

élection» V
—Oui, ot aussi à do» fins person- 

nolle»*
—Quelle compensation pouvaii- 

qb •upDoa#r tou# voir rtctrolf «l« 
Pacuud, Beausoleil, Charles Lan- 
gelier et Carrier ?
—lis agiNRalent tous comme agents 

pour m’aider nuprè» d i gouverne­
ment— Langelior, «lans le temps, 
n’était par ministre.

-Parlez-moi maintenant,M.Who- 
1 xn, de cette somme de $7,130 que 
vous passez pour avoir donnée à 
l’honorable James McHhane. Vous 
n’ignor z pas <]ue notre immaculé 
mniro, à, un jour, appelé sir C har- 
lea Tapper un voleur de grand che­
min, et votre réponse ne peut man- 
quer d’exciter un intérêt tout spé­
cial puimi la population do Mont­
réal.

—Bien, cotte somme a été payé© 
pour «le» lin» dVlectlon, partie à lui 
pt rsonnellcment, partie A son or- 
«I re.

En toute justice pour M. Mc- 
Shano, bien quo et*ci ne mette pa» 
Cex-miniotr# d#s travaux publie# 
sous un meilleur jour aux veux du 
pays, le corrt sp«mdant «le PL'oiptre 
doit «lire «]ue ;3,0u0 du la somme 
mentionnée ont » é payées à M. 
Mercier lui-même «ians los bureaux 
du gouvernement rue Buiut-Uabriol. 
Tout «le même, M. M« Shanc con­
naissait In transaction sur le long 
et b* largo.

—N’est-ce pas un fuit avéré, M. 
Whelan, que M. McShane, quand il 
était lumiHtru «i«*» travaux publics, 
vous a demandé de* souscrirt 
$20,000 à un fonds électoral dont il 
«levait être lo diponaateur, vous 
donnant à cntcmlro qu’une récla­
mation poiuiunte que vous aviez 
«outre lo gouvernement Hoss-Tail- 
ion serait réglée ?

—Oui, c’est vrai ©t quand jo refu­
sai, il me «lit: " Wbelau, tu regret- 
toraa cela, la moitié «le cet te somme 
était destinée à Mercier.” J«» ré­
pondis quo si .Mercier avait besoin 
«l’argent H pouvait m’eu «lemander 
lui-même, une nous n’étions pas 
étranger# l’un à l’autre et que, 
d’ailtours. il m’en avait souvent 
demandé «lans le passé.

—N’avos-vous plus entendu par­
ler «le cette «Il «ire ?

—Non. McShauo et ros amis do 
Montréal m’ont souvent reproché 
mon refus «le donner les $20,000, et 
le premier ministre Mercier, qui 
apparemment ne croyait pas que 
MoBhane n’avait pas reçut le ma­
got, me demanda par la suite si 
j’avais donné cette somme, ou une 
partie, à McShane.

—Nous allons parler maintenant 
de c«s $14.500 que la clique parai: 
vous avoir extorquées 'pour faire 
les élections fédérales lie 1K87. Soyez 
«lonc as8< z bon de jeter un pou de 
lumière sur cet item «le $5,000 pour 
Perreault, et me «lire quel peut 
bien « Ire ce Perreault ?

Louis Perreault, l’imprimeur A 
qui j’ai donné mon billet pour 
$5,000, toujours pour de» fin» d’élec­
tions. Un autre entrepreneur bien 
connu, avait consenti à en payer 
une partie, mais fin lament, il s’y 
r« fusa, et qnaml le billci «levint dû, 
j’eu» A le payer, et je dois ajouter 
que je le payai d’après les instruc­
tions de M. Mender. Celui-ci en­
tendit dire, un jour, qu’un certain 
billet n’avait pas été payé et tenant 

our cert in qu’il s’agissait tà de 
j’a fia in* Perreault, il vint me voir 
pour me faire «les reproches. C’est 
alors que je lui réplujuai : “M. Mer- 
* 1er, vou» êtes dans l’erreur, le bil­
let de Perreault est chose réglée, et 
celui qui reste impayé en e t un d© 
$2,600 destiné à assurer l’élection 
de Champagne dans Hochclaga*” 
Ce billet r .t né mmoins payé quel­
que temps apres, et, l’intérêt com­
pris, ce fut la somme de $2,668 qui y 
paisa.

—Y a-t-il quelque chose departi- 
cull* r dans le paiement des $3,603 
pour Montréal Centre ?

—Non, excepté que je n'ai jamais 
eu un simple remerciement pour 
avoir aidé à combattre mon vied I 
an»! Currau qui. Dieu merci ! nous ! 
graiifia d'une magistrale défaite. Je 
me suis querellé avec lui au sujet ! 
de Kiel, mai» non» sommes mainte­
nant grands umUet j'ai Pimention 
do roster ainsi.

Continuant l’entretien, M. Whelan 
dit qu© la première somme «le $2.500 
s or la liste des dépenses d'élection* 
fédérales consistait en un billet
souscrit par D. Ford à M. Mercier,

— Et la sacondb s^mma de $2,500 ?
*—G*»0t «I» l’argent comotaul doo 

né m * •**D»t«i)r Pelletier ao daux 
tomme* : $1,600 et $1,000 rsapecu
veoaent.

—P«>uvex-vou» me dire quell 
éi*< tlon» se f iaaleiit quand JM. Mo 
Hhane raft U main sur le magot 
dont nous parlions tantôt ?

—Je crois qu’une partie de ce 
magot fut dépensée dan» les élec­
tions partielle» rt » comtés du La- 
prairie et d Ottawa.

— Maiulenant, M. Whelan. Je val*» 
vo* • »>o»er une quee* »>n d’une na­
ture ©xceiwive tnt «ié icate. B.eu 
que que voua soyez 'i’orlglne irlan- 
baise voua nvez ’.ré* «léveloppé chez 
voua le flair de l’écostaia. Dite*- 
mol, voi s‘artendiezvo a à voir le 
gouvernemeoL K j»* perdre le pou­
voir ?

—Oui, j# ns m’attendais à rien 
moin», mais oû voulez-vous en ve­
nir ?

— N’ea*.re pas un fait avéré qu’an
août ISn», «*n i réeeuce d« de .x au­
tre» ; eitijiin* a, M. Mercier vous a 
prou.ia de régler vot» e ré< laniation 
a son arrivée au oouvoir et que. là 
«t alors, il vou» demanda une cer­
taine s mime q i 1 .1 perineitrait de 
rt-muorter le» élection» ?

M O.ii, il u fait cela et un marché 
fut conclu, mais je refute de vous 
en révéler la nature.”

SUP^RTffü^ RÛRIL

COLONIAL
■ HOUSES

Cappé Philippe........ Montreal

DEPARTEMENT

COMMANDES
PAR LA MALLE

HENRY BIRKS &. CIE
------BKIOUTIKUn*, KiTC'—

>»Oc ViUtL'X PaTRoXà liK
Services é The en Arqent sol de.
Bel* at Service* a Salade en argent solide.
Serv ces a Sorbets un argent solide.
Cuit ara a Orange en argent sol de.
Serv ces de Cuillers et Fourchettes en argent solids. 
Objets pour Cadeaux en ar^nt soMde.

235 ET 237 RUI ST-JACQUES

Nus affaires ont pris un dévelop* 
pemont tans préceiient

Nous allons dépasser de beaucoup 
cette année le chiffre ordinaire de 
n<»» «ffiirt* d’aut nine, car nous 
pouvons à peine faire face à toutes 
les demandes du public, tout le 
monde veut profiter de notre ma­
gnifique choix de notre grand assor­
timent de fourrure», de no» riche» 
articles en pelleterie et surtout de 
nos bas prix. Magnifiques proems 
à nos pratiques « has. Desjardin» et 
Lie, 1537 8te-Uatherino. U 10,12,13

— P. H. Gagnon, ,____ _______ ,
1511, Hte Catherine. Ouvrage ga-

/.holograph©, 
aw**, UW V MV■ n i t„v. Out 
rant! et des prix modérés.

_____ 3—j n o
—Ne pas oublier que l’on vend 

de» huîtres ftrulahea tou» les la i ■* t 
l’hôtel de Normandie. — A. Dupkk- 
bouzel, 04 rue tit Gabriel.

3U1—m j s—jno
fi»* hommes croient autd souTSnt que s'ds 

«ont Heureux, il n'cki eet |*ah do mémo p* *r 
le < roinuie» qui. elles, «ont ohllgéeM do rost.or 
h la inaison. I^m femmi** endurom bnaueoap. 
mi sileitc*). Kite* «laient cbiiKSvs de lavet Si 
d oudurer l** l*rülur«M cannée* par in so*:» ou 
!e* poudre* A laver qui leur d**'ruinait In* 
mains, lo* faisait foutinr homicoup et r«an- 
dait >n linxe inune. In kstirc i’Iuitux fuit di«- 
parnitre tous «te mnux. la lavuro était nu- 
trofuis un véritable martyre : aumurd hni. il 
«*et «i »in<; facilité oxtiïUmj, .Servex-\ous do ia 
te<**i vn Phnnix. et il n'v a presque p vs no 
1mvoir*' a la.n*. t otto p<iuilr<* nul o u telle- 

i ent bien qu'elle rond los vieilles robci» com­
me neuvi-o.

ARRETEZ
Cette Joux Chronique!;
f’ar elle pourrait rn Phtisie Pul­
monaire. Pu..r les Aftettons Scr<i/ulni$t* ' 
l’htitit/uei, Anémié et Jklaladie* Similaires il 
u'y a que

Xons «lés iron s annoncer à nos 
pratiques de la campagne et des 
environs de la ville que nos 
“Commande* par la Malle ” aug­
mentent de jour en jour, telle­
ment que nous avons été obligés 
d'augmenter le personnel dans 
ce département. Tout* s les com­
mandes par chemins de fer, ba­
teaux, malles, etc, sont promp 
temeut remplies avec le pins 
grand soin.

Des échantillons vous sont en­
voyés, avec les prix, sur deman­
de, et vous êtes certains d’obte­
nir la même satisfaction qu’on 
vous donnerait en venant ache­
ter au comptoir.

Afin de répondre aux exigen­
ces de la saison prochaine des 
fêtes, nous préparons un catalo­
gue do toutes les merchandises 
convenables pour cadeaux, et 
nous renverrons i\ nos amis aus­
sitôt qu’il sera prêt.

sxKAuurriaa
Ui EU K AMHERST. MONTKKaL

C«tt« in vvAtion «ai 4m pi o» orilM poor an* 
Bpicvrte.

Prix.* posé, $1.90 chaque.
291 -jao—aOs

IMPERMEABLE et DURABLE
SONT LES QUALITES 

Genandees dans tou’es Covertures

Pour Atteindre c*bnf. err»ploy*xl« Citent 
d Arc*n»on de MCLO, (M Jriqué MU Aiuent 
imr

GEOROE W. REED 
7#a et ras au K craiq

Montreal, H-Q. 287-J»-jDO

OTERIEZ 
LRdvTncE

/

VALEUR DES LOTS

FRANÇAISECRETONNE

Fond élastique. La meilleure valeur sur le marché.

FEE & MARTIN
357 à 361 RUE ST-JACQUES

MEUBLES, TAPIS ET LITERIE
10-1

648 RUE CRAIG, MONTREAL
SEULS AGENTS POUR LE

4’IIaile *!«• 1 *ic «lr liera* de

AUX HYPOPHOSPHITES

Les personnes qui n'auront pas 
reçu ce catalogue pourront l’ob­
tenir en adressant :

‘Mail Order Bepaptnrnt'
COLONIAL HOUSE,

QUI POISSE OPÉRER UNE GUÉRISON
Supérieur* à tout*'* l«v» Autre* f mulnions rn

qn«lité« rêjfwinTatn. e», «un goût eut tr*>« 
Hgré*ble.

L’ÉMULSION SCOTT
rie ** rend qnVn fl* ir-« ranlenr **nm<*n. 
Se metier *!*•» imitatlou*. Prix, 50 et*, et $1.00.

FAITES VOS EMPLETTES
MAINTENANT POUR

NOEL ET L’HIVER
Tou* o^* ‘fTot* «ont l*v* inique ohot*i*, le- 

plu* fr«i* él I' « nit . < nr-
Hot the "nulM-* A runor, en tmit-'S d*» 

prit pi^~ 30 livre?. H.SC la lt\
Hor ili»-a déifoiu r iuiui»K en boites d à 

peu près A) Itvrc-». 5«K la livre.
PKASKU, VU,KH a CIE.

195 Petites Caisses de Thé
(pl-j* de IA>' livres

P# r>r*niiAr*» unal’t*.' pour déjeuner.
NO»* « enou* le les a liet--r afin do conrer- 

v*»* »e\ * ;teui« re» ntatn u qu*- nous avon- 
»1*. iiiutii.-ur the ..nulHi!* jour déjeuner» SV*.

No'i* tniti* t*rv*rure eu lot pour no­
tre « ©mmerte de* f^te*

Prix utnforiuo peur t«-ut le monde :
'«N 1« livr-j en t*a«4U* t* do 11b.
AV la h« re on uoti>'S de tout--* antmleur* 
Sx ia livre en dnmi-bnlfcw

FUASKK, VlUKUaCtK.

Flétan d'Islande
Moreaux de Kle;an \ fantaUlre 
1r i«u h.*i* .1.-ri»*t .vn i>c-a’ »-*. •-paUsoa. 
llaïunorH «hui l*roin»rly.
Tiatii lie- de tu«*rue «an* an^tov 
Tout*-*» marc hand >.-**« fratchra vouant d étrv 

rvvuua.
FKASCa TIGER à CIR

Nouvelles Marehandiseï Fraîches
Arrivant tou-« 1 • ->ur* à l onirepot 

lu* u n.
Cé-éa'tre en paqtu t«.
(*Wn» «1*- Panbar. *-n bott*9 de Slba 
Ht» via la «'.*mline. I* plu* h>-Mc qualité- 
1- v -v ii*<»r« o* I.itn* »lo f nhfornia.
Farine Ite ker r*n paviueL».

v ti vl- \V« h't* r en hô tes.
HI-m uiis (blv) GaMrn Gale, au potda at «u 

paq’irtâ.
v.uce ptunarta Tabnscov 
t.*.* J# via -la mûraa.

ne.. ETC. ETC,
FKASE1L VIURit à CIR

Notre stock comprend tout ce 
qui est contenu dans ce catalo­
gue ; vous pouvez douuer vos 
commaudes sans crainte.

Henifilfloigao&Cie
COLONIAL HOUSE

CARRÉ PHILIPPE
MONTREAL

$52,74-0 00
T“*r.^:;r“ Fil Supérieur de Clapperton

Prochain Tirage : le 18 Novembre Fil en toile KNOX pour tailleurs
Rappelez-vous ciue le gros Aiguilles IVlilward

lot est de - **

S15 OOO *-ace^s ^ c*iaussures de PATON
LA 05EEE et le POSTER

Prii du Billet...,, 11,00 
11 Billets pour.,. 110.

Pour $1 vou» pouvez gagner $15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 2..‘>00 
Pour $1 vous pouvez gagner 1.26J

Il y a aussi un grand nombre 
de lots de $5, $10, 4*15, $25, $50, 
$250 et $500. au total de $28.090.

N’oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tires un par un, peut 
aussi gagner uu des lots approxi­
matif-» de $25, $15 et$10, ©t avoir 
droit en outre à an lot de $5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de Fun des deux 
premiers gros lots.

LE GERANT

S. E. LEFEBVRE,
SI rue St JACQUES. Montreal, Canada

'.34a—1 I s

^es PILULES de VALLET

DE LABATT, DE LONDON

A obtenu une Médaille en or à l’Exposition Inter- 
nationnale de la Jamaïque, 1891.

La seule médaille accordée pour la Bière aux expo­
sants du Canada et des Etats-Unis.

JOHN LABATT, LONDON, CANADA

ont été approuvées ot re­
commandées par IMcai/émie do 
Médecine de Paris pour la guérison 
de la ch orose, des pities cou curs, tie 
P anémia, des pertes de sany et pertes 
b anches et de to r le'* éta:» d’épui* 
semeut et de faible»?*© générale.

Nota.—Le* Pilules de Vallet *\rate«l 
•ont blanches et sur chacune r**t écrit 
le nom rn/fc/.—Dan* toute* Im pharma­
cie», «t 19rur Jacob, M?ai*on L. FRÈRE, 

En vente » Montréaal. che* Fahr» et 
Gravel. Lyman Son» et Cie. **t dana la 
plupart de» üounes pharmacie».

^ ((INCORPORATED Of PARLIAMENT J (

ALcam
$ 50.000:

ALEX. RAMSAY
'(9^9 Pres.
L

HE AO
OFFICE

OLLETST

. A. BEAUVAIS
UARCBAND-TAILLEUR

A RK.TCVKRT AU

No 1994 Rue Notre-Dam#

Assortiment complet, fait sur 
com mamie, les plus hautes uou 
veautés sont tenues.

I. A. BEAUVAI3& CIE

a
E!IL

EN FOURRURES

Blé d'Inde Suc*é é la crème
« O 801 Vf» il« l»9l

1 m m»ut»nre* conserve* «lu Maine.
RIS it'lndt* *u«tc a 1» rrAu«e WehH.
K text** a la c-rfm» »u-.rvcs do Lima, «le

WetiK
l«»o «11n«1«* »u«'rS à la erfma 
r< iVuit rr»n»c«r la table.
Ajout** >iti itiorcrau «l«» N-urre de la cro»- 

«<'Ur «l'un «rnf et un -ro^u ll* de la:t. chauf 
fe» «an* • -ur». Ama:»o <nez an 

iKjmvu.l**» le H e «fin le *u r.* a la crSme 
df U e d» et I- » f«ivee de.Lim» de Webb pre|>»- 
tres a l.« crSnMA

FRASER. VIGER& CIE
Kpu ter* de lamifié e* marehan-ln de r;n». En- 

itepOl lultrn

109 rue St-Jaoque»

J'ai l’honneur d inviter le pablic à venir 
voir ute* fourrure*, qui «ont de* mieux a**or- 
ti.-*. Tout est nouveau et de plus fashiona­
ble.

Je rtpare toute* sorte* de fourrure*.

f. x. o^kouerr
1593 Rue Ste-Carherine

Coin de le rue St Chrieiopha.
10—jno

1 > ANQUE D MOCHELAQA — Ihvidonde
I # No 31 - Vvi< e-; p»r K pree n; do ne. 
qu un divM n i • d** rot* «3, pour .-•n;.» etodt- 

..«xv. pour K* eemeatre « ourmnL. *ur io capital 
paye d''cette tn*Silutloiv et qu il sera »»)»- 
ulea i burvi» de la banque à M.«airv.»l et t 
oc* «»«c« utva e# îe et apr» » le lor décembre

Srm hatn. Le livre de tran<f. rt* *er* ferme 
u 17 au V novembre in lusireniant. Par 

ordre du burea». M. J. A. ITendervast. ter­
rant.

Mou usai. 27 octobre iS9i. ■u#—jao

.T^VH FOWLER

630 RUK CRAIQ

fahr i an: de couteaux à oi#are« et àfouirurr.
outil* «io plâtrer* et mouleur*.

Ka*oir* rendu* concave* et aiçuieée. 
liupv'rtatcur de belle coûtaiiena 
Kcurnilura* de barbier* et outil» de tail­

leur».

l^ATIXS
R^parva aiguisé* et pâmée t la pierre 

douce.
Noue avoue un erand a^eor'im mt de pa 

tin* améliora* de t'Ai pont '«•>« palet ; pour I» 
cou me . pumo Acme et Victoria Ctpb

Nouveaux m. si vie* pour 159 L Venci le*
exam in . >—J»o mjs

LE VIN DE .
DE CAMPBELL

Crcranî tonique for liftant. Rien de *em- 
blaoic peur lA**aode du pruuewpa iadi-
C«»non. etc.

La Vin «le Quinine de Campbati eet 
1*00#mal et la maiilaor.

Nous venons de recevoir en consignation CIXQ CAISSES DE 
MANTEAUX IMPORTES provenant des meilleurs établissements 
de confection de Paris, Londres et Berlin, aussi

11 pièces de Seelette et 60 pièees d'Eloffes à Manteaux
Nos Manteaux importés sont tout ce qu'il y a de plus nouveau 

eu Europe. Nous eu avons pour Dames, pour Jeunes Filles et pour 
Enfants. Notre assortiment comprend certainement le meilleur 
choix de Montréal

NOUS UES VENDONS AUX PRIX DU GROS

jUA
0 r=* R n
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Coin des Bues SteMerine et St-André

1655
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IL SU it TELtùrtAPHIaÜt

Rofvr—Pvat-on ach«U*r une cho- 
•e perdue ou volée. tAn* êtr.» leoe 
ù« U r«sicitre k 'ou propriétaire, 
lor»qu*ilUt revendique ?

Hépouee—Si une choee perdue 
ou volée eet echeiée de bonne foi 
dane une foire, marché, ou à une 
vente publique, ou d’un commer­
çant trafiquant en teronlable* ma- 
tièree, le propriétaire ne peut la re­
vendiquer aaua rembourser à l’a- 
cheteur le prix qu’il eu a payé.”— 
O* C. 1489.

L’article 1490 ajoute : u Si U cho­
ee perdue ou volée a été vendue 
sol» l’autorité de 1a loi, elle ne peut 
plut être revendiquée.”

Qu’est • ce qu’un pamphlet, et 
d’où vient ce mot ; voudrait savoir 
Pierre Thomas ?

Ce mot qui vient des Anglais, se- 
Ions quelques auteurs, serait formé 
du grec pan, tout, etpairpo, je brûle, 
ou, ce qui est bien moins vraisem­
blable, des mou français par un 
filet, parce que les brochures ou 
pamphlet* sont ordinairement liés 
par un petit fil. Pourtant Johnson, 
que LiUré approuve, dit que ce vo­
cable est formé de palme feuillet, 
d’où pamflet, puis pamphlet dans 
bhakspeare.

Les Anglais emploient souvent 
Lampoon au lieu de pamphlet.

Déf: Petit livre uicié par un es­
prit de critique ou de sarcasme, 
plus ou moins violent ou spirituel— 
Bes.

Ang. : A personal satire or 
abuse in writing ; censure written 
to vex rather than to reform—Wor.

“ Dans tout ce qui s’imprime, dit 
Paul Louis Courier—Pamphlet des 
Pamphlets—il y a du poison plus 
ou moins délayé, selon l’étendue de 
l’ouvrage ; plus ou moins malfai­
sant ; mortel. De l’acétate de mor­
phine, uu grain dans une cuve se 
perd, n’est point senti ; dans une 
tasse fait vomir ; en une cuillerée 
tue, et voilà ie pamphlet.”

En troisième année—Veuillez me 
dire ce que c’est qu’un héritier pré­
somptif ?

Képonse—Déf. : Celui qui est ou 
qivon présume le plus proche héri­
tier.—Bes.

N.B. 11 faut distinguer les héri­
tiers présomptifs des héritiers ap-

ftarent*. “ Ils diffèrent en ce que 
’héritier apparent ne peut perdre 
son droit d’héritage que par sa 

mort. Le prince de Galles est héri­
tier apparent de la couronne d’An­
gleterre. L’héritier présomptif ou 
présumé a le môme droit, mais il 
peut le perdre par la naissance d’un 
héritier qui l’exclura.” — Blacksto­
ne. trad it par Chompré. 

Biographie.
Raynal (Guillaume Thomas Fran­

çois), historien français, né à St- 
Genies, dans la Guienne, le 12 avril 
1713, mort près de Paris, le 6 mars 
17*f>. Il reçut son éducation chez 
les Jésuites, devint prêtre, et en­
seigna pendant quelque temps la 
théo ogie. Mais en 1747 il s’asso ia 
aux philosophes, et devint directeur 
du Mercure de France. Ses princi­
paux ouvrages sont “ Histoire phi­
losophique et politique des établis­
sements et du commerce des Euro­
péens da s les deux Indes,” (4 vols. 
8 vo, 1770). En 1781, il publia son 
‘‘Tableau et révolutions des colo­
nies anglaises dans l’Amérique Sep- 
Leu..rioiirtie,” (12 vols. 12 vo.) Di­
derot et autres philosophas lyi ai­
dèrent beaucoup dans ia composi­
tion de ses travaux.

Plusieurs avocats,
et Notaires

Montréal, 11 novembre 1891.

DEUX MONTAGNES

Parti de labour a
C’est par un malentendu recret- 

table'que ce rapport n’a pas été pu 
blié avant aujourd’lfui,

Le parti de labour de la société 
d’agriculture du comté des Deux-
lontagnes a eu lieu la semaine der­

nière dans la paroisse de St Augus­
tin sur la propriété de M. Augustin 
Boy.

v* .oiqne le terrain ne fût pas 
aussi propice qu’on eût pu le dési­
rer à cause de la trop grande sé­
cheresse, cependant vingt-deux la­
boureurs s’étalent rendus pour se 
disputer les prix offerts par la so­
ciété et aussi pour gagner une mé­
daille d’argent offerte par M. Beau- 
champ, notre député lofcal. qui se 
plaii non-seulement à encourager 
les cultivateurs de ses bons conseils 
mais encore en leur offrant à cha­
que année des récompenses 
pour le labonr le plus parfait. 
On a remarqué que malgré les me­
nées de certains grands personnages 
du village de Saint-Eustache, il y 
avait un laboureur de plus cette 
année que l’an dernier. Vingt-et-un 
en 1890 et vingt-deux en 1891.

A part la paroisse de baint-Ens- 
tacbe, qui comptait cependant plu­
sieurs laboureurs, toutes les antres 
parois-es étaient représentées com­
me dans le bon vieux temps. Cela 
n’est pas de bon augure pour ceux 
qui veulent à tout prix détruire 
notre belle société d’agriculture en 
remant la division parmi ses mem­
bres sous le faux prétexte que la 
majorité des directeum est injuste 
et tyrannique envers la minorité et 
plus particulièrement envers la 
paroisse de S «int-Eustache. Per­
sonne n’ajoutera foi à ces dires pu­
rement fantaisistes.

Ci-suit la liste des prix :
Clause supérieure—1er prix, Wil­

frid Gratton : 2e, Thos. Dobie ; 3e, 
Wm Collins ; 4e, Emery Mal oc he ; 
6e. Alph. Laf >nd.

Première dusse—1er prix, A. Os­
wald ; *e, Gédéon Bigras; 3e, Théo- 
dule Leroux; 4e, Henri Gratton; 
6e, Jos. Fortier ; 6e. Isaïe Lalande.

Deuxième classe, jeunes gens au- 
dessous de 19 ans—1er prix, Henri 
Lebrun ; 2e, Arih. Pilon ; 3e, Amh. 
Lebrun ; 4e, P. Fil ion.

La médaille d’urgent offerte par 
M. Beauchamp, a été gaznée par M. 
Henri I^ebrun, de bte Scholastique.

An dîner, des discours éloquents 
furent prononcés par MM. beau- 
champ, Dr lignault, le notaire Fo­
rest et M. Théo. Leroux.

On y dUcuia surtout ia question 
de l*eii-il.?ge.

Enfin, on se disp :rsa à une heure 
avancée, empotant h .cua un Pou 
souven r de la journée.

Deux-Montagnes, 5 nov. 1-91.
(C'oMAfiiu tiqué.)

—Nous recommandons à nos 1*''- 
teur* de voir l'annonce .le M. F. X. 
Daoust.

—Pem»ind‘Zè votre pharmacien 
la Lo.ion orientale. lu—C

—Hier *prè*-tuidi, à Ottawa, les 
trois aocusés de boudlag* oai com­
paru devant le magistrat pour en 
q ête préliminaire. Dionae a été 
acquitté ; I arose et Talho: subiront 
leur procée à U cour d'assises La- 
rose a été admis à eau ion ; on doit 
trouver des cautions pour Talbot.

—Cne délégat ion de différents dis­
tricts d’on ta ri » a en une en rev e 
avec 1 honorable M. A'boit, pour 
demander un meilleur service de la 
malle.

—Le procès des quatre italiens 
faux monnayeur* est remis s ven­
dredi. La police n’a pu trouver les 
moules.

—Ou se plaint i Québec qu’un 
grand nombre de pièce* de 26 cts et 
de 50 c te contrefaite» sont mainte­
nant en c rcnlatiou.

—L’bon. M. Abbott dit n’avoir 
reçu aucun avis officiel de l’ar­
bitrage entre l’Angleterre et les 
Etau-Unis, au su^et de la mer de 
Behring.

—M. Emery Lafontaine, que le 
gouvernement provincial a envoyé 
en Belgique étudier la construciiou 
des ponts métallique», est attendu 
k Québec au commencement de dé­
cembre.

—L’honorable Joge Caron est 
parti hier pour Fraaerville afin d’y 
présider la cour en l’absence du 
juge Cimon, actuellement en route 
pour l'Europe.

—M. Paul Biarnèe est sorti hier 
sous caution et il n’a pas comparu 
en cour de police sous accusation 
de résistance à la police comme la 
chose a été annoncée hier. Nous 
serons en position demain de don­
ner des informations complètes *.ur 
cette affaire. Nous croyons cepen­
dant qu’il n’y a pas eu de résistance 
à la police.

—La chambre de commerce de 
Québec se prépare à célébrer son 
cinquantième anniversaire. Son 
acte d’incorporation fut soumis à 
la sanction royale le 18 septembre 
1841 et cette sanction fut donnée ie 
19 mars 1842. 11 est probable qu’un 
banquet sera donné à l’anniversaire 
de cette dernière date.

—On dit à Washington que le 
traité anglo-américain sur la ques­
tion de la mer de Behring n’a pas 
encore été signé.

—Mgr Hamel a commencé hier 
soir «la s la salle des cours liité 
raires de l’Université Laval, ses le­
çons annuel es d’éioouence parlée, 
son suj* t d’hier a été : le langage 
articulé.

—C ’est après-midi à 2.30 heures 
qu’s lieu la démonstration à l’occa­
sion de l’inauguration du mon - 
nient Short-Wallick. Le public as­
sist* eu fouie.

—Sir A. P. Caron a donné immé­
diatement l’ordre de faire enlever 
la partie défectueuse d i mur situé 
au-dessus de la rue 8o is-le-Cip, à 
I’ ndroit où *’est produit l’éboulis 
hier. Il est prob ible que le m.tr se­
ra reconstruit sans ret. rd.

—Vi«.'lemment attaqué par les ra­
dicaux coalisés avec le- réaetion- 
u ires, le ministère français n’a ob­
tenu, à la chambre des députée, *ur 
la question des oréte pour ies éco­
les, qu’une majorité de 32 voix. Le 
br il court d ns les couio.r» que 
dos dissentiment» se sont élevés en­
tre MM. Const-ms et de Freycinet,
eiui-ei voulant temporiser avec 

lea radicaux tandis que le ministre 
de l’intérieur veut gouverner avec 
l’aide de la majorité républicaine 
cons rvairice. La séance de je di 
sera orageuse à CMUse d’une inter­
pellation sur l’expor ation de l’or. 
Le Monde politique est troublé.

—Le grand jury féd ral de S»n 
Antonio (Texas), comme tant d’au­
tres depuis <ju !q e temps, vient d“ 
prononcer {n mise en accusation du 
;>résident et des directeurs de la 
compagniede la loterie de l’Etat 
delà l.ouisi m* pour contraveu ion 
X la loi in.erdi»ant l’envoi d’an­
nonces et de circulaires de loterie 
par la poste. Des maudits d’ rrôt 
ont été lancés contre ies accusé».

—On mande de Brucebridge, pro­
vince d’Onta.io, qu’un trappe <r du 
nom de David Allen, s’est pris par 
les deux poignets dans un de ses 
pièges à ours, et est mort de faim. 
Le corps de cet infortuné n’a été re­
trouvé qu’au bout d’un mois.

—Une dépêche d’Albany annonce 
que le gouverneur de l’Etat, M 
Hill, a nommé le greffier du comté 
de New-York, M. L. A. Giegerich, 
juge à la cour des Common Fleas, 
en remplacement de M. Henry 
Wilder Allen, récemment décédé. 
M. Giegerich est un politicien d’ori­
gine allemande et faisant partie de 
la Tammany Society. Les appoin­
tements de juge à la cour des < om- 
tnons Pleas sont de $15,000 par an.

—L’important magasi.i de draps 
en gros de MM. Lippincott, Johns >n 
etCie, dans Market street, Phila­
delphie, a été presaue totalement 
détruit par le feu. il n’y a pas eu 
d’accidents ; mai» les certes maté­
rielles sont évaluées à $200,000.

Par M. HICKS et CIE

imr ^amc\) . T S m. K i
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MEUBLES !
Lm Ml reçu uMCrscliM do la

• O-I J « alaw 4« r. adrt* • leur» mIWm
Si i»ae M amu •% «aadredt. ks il Ba«M*«Ko 

t u- nt«*naa* cimmiu* r»u • •
a eur* • O.C* poor j aüv read* aaa» Macrv* 
ai

—«mressasir >—
Ani-uk!«»a*#oC» dr *a’on. aal!e * mange- et
t»>u» mi ea r«r. b—«au K. rhl.tuaulef» ctia «t* 
U« ia»#' aortas, fa «wsia. pur-a \ üa.-ram. 
! I' de plum.. a euLa orelliarx a mal r» 
a aaUgaoa ub)-a .le OMtra <'ati«»»«. auiS* 
paplteea. tucua-a^ia ». («rè *vb a. aac« 

pauduls». peut lu rsa a Ihwi.a *** ur»v 
aaipoa. va.amri’a varrerts. farbLn aiia. «ata 
•a <u* d. p 4e »*« ca «a» et aa trraa.u • ou lai 
«oria. po S. du pa«ssgs SS és culaas^ ut*, f

A Mi», 4 jOam
\ an. a ■* i La u rua.

Pas THOS. J POTT K

LISTE OU LÊCLiliTlOn
itrrgM'E* par

L’Eidinge B.j.( of Cinaia
«ex LMVinanuMi

A VENDRE A L ENCAN

Am aaaeaaM «oo imy «ta M rvs 
Aa r Hôpital. «Sontraal

LE 17 N0VEMBRE1891
La «sou-tXMimeu.ar» a dau& t.eurea Dm 

l)»»»** d ar***st *ur adjudication, tbi fera 
•uHalirt »ea aulra- daiaba il tandlliiiin A 

I ba«av da la % oam

«4

S-I
MAJIOOTTK A FHRRCA

Knoaataura.
^ !AVIS de FAILLITE

Dana I aflkir* de

OSEE BOLIVAR RANGER.
Kpiner, d* Montreal failli

La^ «oumurnaa Tendront par encan oublie, 
a .a oiare d alfairaa uu failli. 1018 rue Ontario. 
MonliVel.
Vendredi, 13 Novembr* 1891,

A 11 keurva «ranr-midt. l'actif, qui
couBioie ta :

Stock dVpicerica. toalant et arcea- 
aotrea. par Inieatatm au OB'•aient
de .................... .. M4a bS

Dctif» de li\ rea t>or Lata laaronl 
Tendus «tparvuieut .................... 051 34

•MU lu
A uni la balanoe du loyer à échoir 90 avril 

lift»!
Aasaaia ouvert pour llnaperiion la 19 Ns

rceabre.
Inventaire et liste dea cred.U visible# à noa 

bureaux.
Four teutee autre» information», sadrea 

sera
BILODEAU «c RENAUD,

Curai aura,
19 rue St J arque», Montreal.

MARCOTTE FRERE*.
Encameura 7 10 11

Par JAMES STEEL

VENTE lEGULIERE
PA.lé. KIVeA.IV

Vecdrôdi, 13 Noveoibre à 2.30
trèa jolis ameublemeeta de «alon, chambre à 

coucher, salle a manger, etc., etc..
----  COMPKKNANT ----

Patères, pnp'.trmi. cou«'he». fau’euiU. chai a» 
de fantaiaio gunle-r be-, hntoriii.er.-.tai»!-*-. 
bu e aettett en rotin el o*ior. pa ll.k^ona 
Wilton. Mm- ublcrneat» de salon en peluche, 
«osai, tr - joli» nd.sutK en «le iteUu S ot tu * 
haru. portièreaan olarn Ile. •artoma de labiu. 
tub.ea .x. Vftl.aollu. pr lurl. iMfru» de iapi*«, 
pailiaauMi»-. nat.ea et unir a e foi» en trop 
grand n mbre p-ur êtr - enamCré» ici.

Ven u i«i no» « m trv a JL9U.
JAMES STEEL,

Encan tenr,
1826 rue N.are-Dame.9-2

D H. A W. //. F H A S EH

BARGE A VENDRE PAR ENCAN
AUca l’acy." jaugeant 941 ton 

ven- u*« •• pour U» »»<»inpte de
L« banre

neaux «cra ven- u» ** pour le «Maepte de ewa 
) coïK’i rn<*H a notre »ailo de ««•••te N 9 
rue t .lara ie». vendredi apr » mail l i»o- 
ve.n ire. mb ■ qu’elle -jat ou é ail e ho léo i 
1 n* do la rive, vi -vi. 1rs «.ua«le 1» Cte 
Utcbclieu. purt de M •ntr.-al. » ente a 24 hr».

D. 11. & W. H. FRASER.
S—f Kncantenra.

AVIS «le FAILLITE
Dpn»la*alre de L K LAMAUCE «r CIE.

731 rao 8 e Cathorinu. Mon real, failli». 
De# eoum e-i »n- Neronl ra;*ue# par le- «oiia 

signe-|>our l a bal du «to k en ul>>c jutg i’a 
vendredi midi, le 13 nwvriobre «ouram. d a- 
pree inventaire
Au moiitam de ................... |1.22.r>. ü
Aiueublotncol «le magaain . ..........

•l.WL-i
J* matraidn «era ouvert pour ln«pe. tiou 

mer re<ii la 11 i » • mbr- i.*l. .nvciuaire « i 
sib.e a n m bureaux La plus ban. a o > a < li­
ne de noumtodim* ne -era i»a-» De-es a.r«*- 
ineeia>.< eptée. i'o r informaUnm a a .refers

HI Loi A U Sl It EN 4 D.
( urate ira.

7.10.12 ISrue St Jacquo». Munir-al

KXl IlAir KKUIUK
DUKEH ART

MAIaT RT HOUBTaON
LK QRAM D TONIQUE NUTRITIF

contient quatre fois plus <1 élément» de nutri­
tion qu’aucun eutr • Extrait de Malt. Ne 
contient pus d'alcool. Parfaitement soluble 
<lan- le lait ou 1 eau.
Approuvé et Employé par les 

Médecins.
______________________ 3fJl-ino-1 (S)

La Poulie eu Bois Fooiiu Brevetée
DK DODOK

Sa meut faci!e*t»*t *
S ajMFa rapidement

LA MXILLBimE

Mih«r Frétés A Toms
Peul» agente pour 

Ilonireal et lea environ» 
mie—ieo

L K VT. Cowaa et Oka.. 
Muet real ............... ...
« bar .a» HruaSer .. .

1 J. a A. fWiQ. e .deeé-
fk A. Hctqueet ki 
neat Lm rvdx .............

S. s«muel W Beard. 
Montreal

4. Airs. R. Bro«n. Bœ
tou .........

A L C. Hern«>. Moat
raal ................ .

A Jo». «V,tr»» et Cl#.,
Mtuarvai ...............
doa «. ouri«ra< t»r 
Win. kiüoit il John
M.t he.I........
F. 1 loraa Mon iéai . 
Douait.on Sa 1 « age 
a a Mi U rv. kiu* Ou ..

7. F. X. A. Horion. P. 
A. Hurtou

A J a», li. lluurle>, Im-

Alex fie a r t». W.
(>.*«Af i «a
N m le# a a. Iiofi

47 68
U r A) u er

htawl», M m »>
t* i•»■»«• . a»l aer «
M 1 1 aea-tVlam

n s»
U . ùckeoo. lmu> C 26
«Isac O .1
J<« n«e •oug.ea, LOm-

Sa» «
don. üat * kl
fiurul. Knenuat. M»
mllioa
" . 1*. Milligan. Ha-

63 36
u»,. .« *4. H)
B iwalin lioaii.iuu. 
fi «t « a#). K A

4*6 j6
Witter
John Uodgena Ou*- 
es
Henry IL4ge». OUA- 
ea
J U r.UW er. Mon-

416 61

lebedv. g
Kdeanl Harbrr lM

ré 16
taon «di-oeit*-)
H. b. ihtraoa. Oita

ne to

ea 0 ÜS
L Le»y, Ottawa 1 tu 34
T H Ln k»).Ottawa. 
L hame.ilo(, Aial

A S9
aua. oui
LO Da. id. HmaliMP

M 88
ba.ii 61 10

Par MAE A DOSSKLL Y

l.AM 0

isn si

>V1VTK DANS | üMtr- M’.IM d. ine » • 
Me» .4 mmss de i*wmas- l»i »* %, mer*

| «a Bru». Le*, m Li_». «h» » u •» v» lv»e -4. vi 
I sa rue Si Jacqme* V. *.drvdt le P v©t.

— KRAUT ---
JeHe ameultlemeaU de aaiea, rftkaier» «4 

f» -leuil» i!iSbr»'ui* emadeie». . » • u*-4^ |ma|u 
«re% »a-*er». i *»**e* 4» œu. e. caa»,HMh ariuui* 
r«e «a . b«e<- e aa noter cK<a»>-* el t« <ide
•uüieêei.aeo an>e»bleiMei,'.,t. •*,««« , 
««teob* eu ikefT'r el ee > btiae w «Miem en
. i . . e «
qiè.vv., VV l.IvMi. V«iosr»«t Ibux, lu*, «outiv
I ad» en duvet

APoa»—
Kideeuv eu dt'a »U* tuM’.ierea e»4i«ropl<sU 

M<ir»et«bu<a Uwledelat -' de lie tm».. »*o >*4 
«•a. eMUteiuajuN tapi* de table e^ d< pt»it«K 
tweed* |K»ur hab'ta. tiar»pie-»e eu «oie et en 
toutek herWir» - eu mart**. oi^eSa . u b*«'*aa. 
poroeiatee e< eerrtote coule lier ie va aruettl. 
i»iaqu< vuilL r% coot'hei t«'» »t b#N > « » \ « n 
1er et en oui T ro et un gruni. «e« r< ^tuonl >te 
m« uU« • d o-• .««d^et tear»»,a i*ue Mt.k-* 
pour «'ire vendu» »aee vOaerve.

— r» —
l ue lonalgaaliiUi de « olntllea i'Liu»utU 

HorL
V « nie S t heure».

9 lx>ui- Hart, tHembert 
al t'ie
I uu.» lia-1. M. taem
ben......
I aut I uxbAie et Joa
liOi*olie .............
Ileur> lAtvuda (de­
code) ................
FU La^htatone. Mon- 
t mai — —.
àltoliaei Light«U»04% 
Members - t « -e 
Heur) Merubei* ...

10. Thoa H. Judah. Mon-
real ............. .

11. K f. Carter, Mont-
r al ......................

12. H «i. Lovrtua
13. Julien hubuc cl Joa. 

Veraallloa. Jr . ..
14. lo>rd. Jdagor A Munu.

MoutiOal.... . .....
(Jaa Loi vl, pretend 
nvuir eta decbarsi I

lé Mary Atin Millignn.
Aîontreai . ............
F. X. .wrtilhuL baintu 
« unésoude 
Ain«Hiee M a r i e n , 
i‘ointe aux Trvinblo*. 
J. L M« kinuon. 
lla- t ji-a tint .... 
J. L M vlimon, in­
vertie •>. Que ........m

Id John Paxton. Mont 
re.tl
Joa 8t. Germain. 8L
Henri...................
i»a«id C. Tabb, W.
R iabb .................
U. N. 1 abb, Mont 
msl
John Mar. ou - A -e. 
4 O i jv»1
«•vo A. Ha) ne .iiouU

mu n
M SS

146 04
181 11
409 01

174 Al 
90S 7S

76 AS
147 »
Si SU

100 00 
1218 M

sr.o«> Sé
31.176 «1 
USA 19

i.ssn n
LU0Q 06 
1.640 00

FEU! FEU! FEU!
DE

H AK k DON MCI.! Y 
Knmiitetira

lown
un oo

32.OU) 90
ATUl 97
Ln 46
m os

730 M 
9?J 01 
3112 63 
131 89 
171 74

L636 00

17. PI H. A. Prévost.
.Mon!i ai . . 320 U0
T. U. A. Fr. vo-L 
Mo.,.red . .. 100 00
.«•*.*1. Keovcs M /ut-
rva........................ 900 00

■ v.. «veteU’r, Moat- 
r» al .. 1UU U0
iitcy Ann Cowle,
Co an* 11 - :mo 00
fc.i..a Lrumm. bt 
Juan. Que.................. 40U 00

1H. Dame II snotle D*^
►h .lela 111 r n no 1.000 (10
iuui.e .>». A il»wen-
ànu> Alouuoa .......  200 OU

i«. Hugh Craig. Mont-
rvflJ ............ .

.4). Patrick Hoherly,
Lt-eO». Ang. 90S 00
J- An rwvr» .aw, i oa-
io - éu> (A
« o.. -V! .<u»»U»r. L*
v^r, oui. Ang 7S0 OU

.1. rcvce» on 'V. '1 hum-
1 ^« c< uu ... 1. lui) 00
jene VVai .u- k. To-
on o 2-OiO

«i . V> i.e ..-unl- 
i r a............................. AA) 0)

----------- 1.119 19

1,190 00

1,900 UU 
1,060 OU

L400 00

^ — 1188 44
Joa. (•'o.kIaII. Toro.ito )«U0 10
A. M. « *rp«a. lorouto LMM 36
Joabua Iteard, To 
ronUi •MW (U
4. C White, loi onto 1.170 uu
A. W tu. 1 jr. u 0 S.U6S 69
J.A.Hlea*i). lo<ont.t m is
M M right, lurouio. ;i né
J a*. 1 aoie. Fl« lui 
wai\l. Ont 66 47
J A Uarln-k. Itru» 
aeln. oui ......... 88 71
Keb et Jao Dwittsl 
1). Itru»» da. Oui SI 84
Imam- Mv-Ku), Hrua-
*K la. Oel 66 (KS
John Lilly K HUI et 
J. li. kkiweta 83 46
A KoPoOgu. A. J. 
M. i. ail. Ui u»->e.a.OuL 134 OS
fi. d J. Mct'uti h«am.
l«ruaal-v Ont A3 04
Joint Oklbard, Co 
boute. Ont 133 Tt
(1. 11.1‘odlar.Oshawa. 
obi 716 6d
li. fia«iy.llarrla,Oat. VU 66

l.alS 84
Kobt Hut ledge. Win- 
nlpi'g. Mau 131 84
W ru Oowan. W innl 
pan’. Mau
(i A. (lUnoK. Wlnnl- 
p«g Maufi 11. Fi h. Winnipeg. 
M m

1.038 94
À391 09
L3S0 04

A. HarrU, Wlutupog.
Man . ............... 109 38
(•uo. Mrlkmald. \N m- 
nijiCK. Man 
\N. i'. llogura.M inni 
10K. Mun

931 11
914 83

1t. uogeru, Wlnnl|ieg,
Mun.............. 190 30- — 7,411 34
John F. (Jenimlll. 
t'hathain. \ H 178 M
J. F. ( «mnol.jr. « bot- 
hum, N.tt 139 43
F. J. < h » holm, Tru­
ro. N.K .................. 728 30
1> J. ( oillna. fiolnl 
Juan. N. il 41 r
F. (tiinnnn, fit Jean. 
N.Il 111 00
Mullin* 1 r<«. fiaint
J 4*11 tt, N. 11 687 87
C. H. 1 a >rlloi*. HuL 
houaie ... ....... ...... 173 48

1— — 8,028 3b
Walter J. Ha Hard,
Miiine>tpoil* 214 11
A. L iioddard. ht-
Alhe— 3. 4) 00
( . t.oddant. fit Al­
bin»........................ .. 238 00

-------- 922 L
k. Corriveau 781» W
A. J. l’orrivonu. 
M ouïr «.il 13,74t M

—......... 10.338 U
Malnnie dno sur la
«ente île In auo»’#»- 
aïo Fie. «i • ie a 
la <1- ha ge du ng**- 
inent i-a ic« uiinoure 
tillnert a: File, .'lent
r» a. ...........
I -a anre <ine mut « en­
trai i-ar «•»» i« eniton . 
Ane- i n » m n d> bn. 
re» i el üolfi '•-f«nt 
I n t • r uni \ i • *
Int - :r. .sa. Xlet 40.1 Ue- 
On. *«»eilue iTl. I r -n- 
dun, Man. I .v» ne i « 
mtr- » ' n ra n •* . -I- • 

n B nk «

1.209 y. 
1,300 o

■ r I Un of

g-6
THOS. J. POTTFR,

Knc .,t nr.

- -■ l.-WO Ou
Xi. (1««. A. Ferry, Alex.

.->* tu. Mouire-u...... 7d7 27
9.4. V. al r M. Utcu, là

K, v> lèi.ne^............. 4^00 <>/
24. And. W. bimtli, Atout

r ai « CJJ 32
2k lias. IL VN a.iers.

31o«:r a.. .. ............ ^.730 18
9k C.ei .g# A. VN «AVer,

Mun.i ..1 ••.. 973 40
97. T ,**- i>«-«4iora i.uuding

.*><» IClJ . i/CuiO, . . 9.029 72
28, Joseph Co .ture. Ju-

iion Coulure ..., 1,8X1 OU

-- //Vf Lre eouaaignéa vendront par
en', n public le» meuble» et 
effets contenu» dan» la maison 
portant 1» nurn- r - u- - » 

leaque.- comprennent entre autres le- arti­
cles -nivan » -

Ameublement de sal'm en peluche rouge, 
chai-o* en peluche, ci.uiaea en o-irr. ch ;va- 
leU. t-iLie# d*- la itnisie. écrans. up4* et car- 
ré» de Bruxclle» et i;e lapia-erie. puillaacons 
ICnidc uiester. gra« nrc-, tableaux a l'buüe, 
aqu.irclle -. rideaux cm dentelle, portier**, ri- 
d.- ,ux. grarurea. ornemeata. • te.. »ervioe a 
t.ié. s«-rviee a diner, verrerie, coutelle­
rie. etc. etc.

Ameublement de chambre à eoucher en 
noter, •oinmiers éiaaUqu*;». garlc-robe» ee 
noyer, couchette* en iaiton p rur enfant*, 
fa e,-. e dr coambr-, etc. et „ canat-e* a fu­
moir. lit- de 'ampv, rouchel;ea en fer. ber 
Ccuac». ru-aux. iavab*»*. etc.

Ta • e a carte», lustre-à tax. lirrea. lam­
pe* de ve-t.oulea, pater -% ca r mm d’ea'aet. 
ira.ncau d'enfant, fournaise Friuci?**e L<>»i- 
ee. fourneau Jewel, refrigerant.a-tens le* de 
cti! ln-. Au ai environ 7 lonue* de < h*r *>n. 
Le t *ot en b"a on.r*

Vent* vendrodi 13 novembre, h 10 hr*, am.
M. HiCKS A CIE.

8—3 En, an leur*.

/enAe par etiean d’ef- 
VvV f .ts «on r^c.arnès

Æqv' ------
Noa* avon# r '.-n Inetmctia* le X F. Rran. 

Ber, ne c^£it«.»r • ioua>»e . «le «en r* ■ e
la- eîT-ru» u »n rw.a » -a. * ten repot Pin» 
i m, N«. ' r e »on. lean v r* SS r

<»,, 2 , N . mu o
L HICK- A CIE.

ioeanuf ira
K. H—Detail* cou.p et- pie* tard.
S-J 14. H. A CTE*

fil voua roule* un bon pain et la meilleure 
valeur pour votre argent achetez argent 
comptant de fituart et Ip-rbert et SPAR- 
CNEZ 28 p- c. car non» nomme»Mcul- loulan- 
ger» qui no font nfTaire» itrirtement que pour 
argent -omptanr. Notre paie oat livré daus 
tonte» le* par'iea d» i* villa 

Téléphoné Hell TluS.
BTUART âc HERBERT.

1668 et 1663. rue Kivard. 
«9— Cote Ht-Louia

GOLD
LACK SEC

Steti 4 OeOarman i
Ertle meilleur champa 

( n »ur le mart ne aa 
glaia
Ceot la favori de ^ A.

P le Frln'-e da Ga"*«. 
delà Cour, du Ci -r» de 
l'Amie* et de la Mariea 
et. On an faa u->ace 4 
pfw.ne toua lea c*an- 
Q e » .taportama.

EN TENTE PAR 
Pufre«ne et M^ng'înaia 
F. L. rcmiaa II Ci*. Ma 
îhk*. Freroa. J. B. H. 
K ewakavft (V. Orurel 
Frer». w. Farrall. N. 
Quintal Fila etc. Aeaai 
en Vi.ce aux b Ae.a 
Wi-d«cr Ht iMWfen^a, 
l’Irhe.i u et R- * aa 
an» e)ah»Ki'J*n»- . Ma 
•rvwl.va Canadien et 

1* f l*e et aux r*e- 
•*- *~\ii • B «lega M -r- 
*b»a a E’e»*» ge F-m 
r- n Vp-îor, .itijken H 
LO -crtU.-u^d.

LAaiLSCMacî*
beei» ageoM

MONTREAL

J. .. 1 r.gg* ii Co,.
GO 00* an brio** ... ...

C d C ••and 1er, F L.
Je.iklu»
H. N. Currie, bien-

KO 23
brkigu.................... . •
J. Cheew4 man. Bed-

202 30
ford
Aiex Dougla»*, H. SI.

10 00

i élis.......................
Loui»(liroox te h II»

00 00
et H (Julietle 6* 10
J. H. Oough. lied/ord 
iloralin <»li gau, l>s-

939 23
\ id Campbell............
t. i.authi-r et IL

11 30
Foulm. i.cdford
14. liikler ,ot * ha».

44 30
L. Hrown —
H. ai in le et K. F.

m 78
Currie. Hodiord 41 28
J. IL boa loi.. iMriford (M îé
Alex. Dong!»*. H. I*
llooe. itcüioM ---
\V’m Ijaw «en. H. U

30 48
ItOrS, >4* UJO.O . ......
H .v..n.ier. H. L.

72 03
lios* .............
IL t H**»s et C. L).

73 00
ingai* ....................... 34 G2
IL 1- Hoeu................
(jouis Martel. Fara- 
liauj, JnS. i aylor 
( nos Arpin, .-.t-Jean,
que .........................
F. Fouir#, DaipbUeo
C uaaon ..................
k. J. vv heeler et Cie, 
fit Jean ....... ... .. ,

91» 94

Lots à Bâtir Gratis
I «O .% < » t ’ 1 '. 1 ' 11 *

Afin d« pouvoir vonriro 100 loti à 
batu d ici a un ma s nous

ofruns ies avantages
suivants :

Nous donnerons chiM|iiF six é 
me lot aux acquéreurs «les Huq 
lots préoédouU, qu’ils tireront 
au sort outre eux, ou qu’ils m* 
tlivisoront de gré ù gré.

C(*n ventes sont faites, moitié 
comptant «'t la Imlauoo eu me 
mois, avee iutérél ùnix p. e.

Nom prix s«»nt Ior iiiéin«‘S qu’o- 
ttthhs dt'puis le eoiniiKUK'emtMit 
de nos veil tea au iiioin d'août 
dernier.

liO terrain est élevé, pies de 
lu gare du chemin de fer, dan» 
les limites do lu ville de Lon- 
gueuil. Kuu et canaux ù demau 
«le.

VOICI LES PRIX :
Lots 53 x (06. $125
Lots 53 x 132. $!50
Lots 53 x 210. $250, 2 front*.
Lots 53 x 146, $175

Le sixième lot e)in«|iie cat hé
gorio sera donné clair de toute* 
hypothèque*. Iaî.h titre* sont 
parfait*.

PROFITEZ-EN I I
Cet t© offre iTe.sl que pour h > 

premier* ( ©ut lot*.
Kx(‘ur*ion gratuite tou* les 

jour*.
No* elercJi sont à votre dispo- 

*ition.

PARENT FRERES
4G rua St lacquas

Marchandises Sèches [odommagées
PAR LE FEU ET L’EAU

Durant la willco do lundi dernior. Tout eu stock sera von- 
du au iiitijjasin 250 ruo St Laurent,

X-TLTKriCDJC, 13 ItfOV.
Tout sera lar^ciiicnt EatTili^ car il faut mulrw lu tuag^AHiii 

ükro d'ici à uiiiuzo jours pour les réparations.
\ I’ \ I .X VOl li ! \ 1\N K/ \ Ol li ! et n ouMicz pas qua

cost lundi quo coiiunciico cotte veuto à bon marché.

256 RUE ST-LAURENT
l’rèi de la rue Kte-Cutherino.

A D IC LA Itl ) (iAUTHIER.

C'est ce (]üc donnu le j

NrR7E CFM KKVFfi r>^«»r Isa nnrf»
- e x i>o i I dé» ouv» r

tb . i I o lug- e: • t giiArU-
«W>«*t •«!■« p* lia IIMH VitM CiiM dit 

• I)k(»i <> Ni i< a « -i-.. perle 
•>* « Ktiirvi v rllli<• chan 
< al «nt- d nné'it <1n l<i form 

»n r-ema *< ne m«I«- i- i>aa • la «I n •« «*n Vtii 
«I pi»r Ion» l«* idiar«,»a*'lee» «-»I.«IM ln |>a 
mi t ou ntt pou $.'10". «hi • r» o < - ■ i a la 
nutile *sr rarriitton du prl , Cnd- n -' * >io«it. 
r»*al eh»»* Ia»vn»l«-ile •■( Si |--.o, N>» lü", ia 
\».tr« iMm »-i obea u. k. McUoii- Sw iu.i 
roa Noir, Lauta ifia mi» Il

(V (ju’il représente : une livre de .TnhiiHton’rt Fluid Beef, con­
tient iiutnnt de noumLure réelle (|ik* (|iiatorze livre* et un quart de 

i. i Primitif. IO,lStJlalli

S/c&zz,
.HAIXS

M______
C ALFRËD CHOU'LLOU.

Il à q«Ki m a u ii o i nv •
gu’tin n-ui,•«!»». L" Ootdcn Sm-tI"»» «lu l»r
liainoH. Il puni "tfe doiiw«leii » #•»*« la*-*» la 
ibé ou (lu « nf.-. Mi»»» la • -• m.n .<ii o du ia 
peraosno qui pl» lnl l« br«i » a.;**. Il oiirrn Un» 
Koariaou prompt» «r ruri « i u», qu» ln p" nt 
•oit un bove-if oioil ré «u un Ivroguu Invi*. 
téré. l>e# luill'oTH il’l. r»»go«»* «ml i-té guérir 
en prenant la Ool ian Hp'Ol lc dan<« li-ur <a'é 
•anM « ««n apar •• voir, « t a'iJouH’hel II- p n 
ment <iu il» on' • ••i»é il» boira «I# l** a prop « 
gré. Il na prod dr au u u n * liai mn. !«. 
On peut avon unllv -, dn F pa^»«,girui'»- 
iru’iii. an H‘adreH<-ant » L> rn*". *•»"« A (d«\ 
pltarm» ten*. 374 rue bl-Faul. Mo iroal. 
Osaerte. u* I e—1 a—h

APESIT1FS, STOM. CRIOüES, PDRC1TIFS t DEmiTO!
Il uuitI <• t «d prevlciiiMMil les iimlanioa qui rsliSCtiSOt k 

. * - — \ I KarooxOEMBWTéMtWTBaTllVB.telleMqus: JVNta^aM
•/ t.HAIXS \n lilfft ainr, 4 otiaf fwn, .4 Mina de Bille,
p ( Ue •Santé I 6« myrmtnmm dit B ute, du I’oiomom ft tin tvrvrau, il«. 

B ibrtlM 19 T K KS IMIlS* BT contrbfaits
* hiqtr l'éiiqitUi ri jotou «i J «fiila«n, «vh I# VÉRITABLES

/ .*» ( ( Nui'kMNNka
• 4 Mariréai : PI"d» IM. L4VIULKTTI è IttLil.«t Im feoaaaaPI

Pilules Antibilieuses.

U98 71

70 fit
9UI Mb 

16
244 41 
l*i 92
223 30
44 00 

996 29
90 04

u r,^ ;î4

i_________ j
-

33. K. J. iM>wIer et Cia, 
fil-Jea», W
Jviwanl Alain, fiai*, 
berry d» X a.M) band. 
A. Bo>er, Vallefflekl 
LUouard Heauurr.
Weeduo..............
L. F. Coté. Wwy.on 
K M. (iataa, Cotey 
H«U............................
«oa. Lev-aque, Kir.
du )>oup. J» » Taylor. 
A. FUoe. Wuéhec 
Kd warua de Lriapo, 
Caution....................

il Kd war 1 Itonoti'i# et 
la . oirt'.iBg de au- 
cre do b tlcrave,

I>aruba a.
37. F. isuga). Tayior et 

...........

J. A. Dubuc. fiher- 
■ brouxe ...

M. Lfier et C*#,John 
1 a/krf.......................38. D. FL B*<U?do et Ci#.,
Tor< nto

39. J. Crowell Ooæ.Wel-
lan«i. On* .. 138 7»
Hob . Ml.U. Nap»a»e Vj
W. J. d eu, pu*t. Fort
Hope mm

I 46. w. A. R', « «
41. Jnr I!. . «i If*. Hall» 

fax. J no. la), or
4L Tb m^ < r»U- >vw- 

Tor» ........... ........
42. Oeu. W. Cnuf ..
44. F uard IL (#>fr<4é- 

«oIt ... ............
43. * uH >.«"*« .......
vo J b .fr-nai- A; limer

( *»t ...........
*7. T. . W.dn r t A.

fi.Uo»W"V. A* 1 orr
46. ieaC. W.

I». ( anior, ri h n» a 
L» na C. #.•• *t 
T »»•- •

or r tTrion. .* 
V . (‘r>»*»*y mu*» 

fi C*io»o). A » l< ér . 
r** *»- km

1.149 07 
437 42

4,162 84 
1,'M 34
1.3W 82

----- 1.097 76

4.682 6t

130—le

yk.ux
t.rfiliocUionn (JrutuUea

M«‘lle J. FkNLkV. cé • bra modi-ta. ainron 
14 un nouveau -yaU'n-- |*our faiia 1*»* robes.«( 
a ouvert une e*oie de couture au No 4*« rue 
H» Dénia. »u« cumale do «on XaIiII mm- 
rru Bt da Hoaton ut Now Vor*. Dana cuti* 
éixitc lu» damo* appreiMiont a couper. fa*;on 
nor. garnir et drapor dan» tou» le» g an rua. 
Kobea de bal. de reooptFm et d*» eoir^-e. !>• 
arat**me eutl«-r enseigné par llnvanteur *iu 
meilleur reedala 4e «le rnoiver*. Cha
que ménegt-re peut épargner d**a « «'ittairc * de 
dollnr*. s béaituz pa- un Instant. Il r»e voua 
un oohtera rien de vl-l er »**n nouvaau «y»- 
L-mu. K tie» Ira* u#* «n trol» m nuto*. Ainu. 
>.ne chance exceptionnelle jour qu*-lquo- 
dame* et «i»-moiaeile* d *:ntrer dans un com* 
murce lucratif et fie gagnurdalfi a $10 pnr 
t«,Br. Mf-ra», c'usl rna.uiuuant )« temp* du 
faire »pp «itère à vo* fille* < e travail Dayan'.. 
ije *y»temu de tallla/e le nlu* populanu in 
v#f»4é Ju*qu ici. Ouvert da 8 a m.. a 16 p.rn. 
Mine K L. K l HlKlt. gérante Iom «levés 
itourrori! Wafer daii* 1 ecole.

ts rue homt-Dente, Montréal
249—j no Téléphone 6057.

BOIS FRANC ET MOU
4iabfldee Intempérie». Boa

et sala.

Prix de $5.00, $6.00 te corde 
Urrégr»tu'toroentb un* partie quel* 

conque de la riile, cite*

i>. w 111:1 >
Varchaoé ée Bol* et ée Charbon 

COIN DC5 R~ES AMHCASr CT CRAfQ.
JftDo garde que du boàa du haut Canada.

A.HUBTEAU&FBERE
MARCHANDS 08

BOIS de SCIAGE
— Itue San juillet —

MONTRfCAt»

Oeia des rue» Oanruinot r* De» 
eHeetor. Téléphoné Ifo IS1 

oaem Wellington, on f* e in
x du U. T. Tsupkomn LUJ

AT ^VSSE^i. -w,

Jtriiuindez une boufeflU de 
'l*IO O' a votre pharmarien. 
l^iiwiulremédaqui ne(xmtient) 
aucun TK).*oti.(!oiitr<) le# mala­
die*.^ réleejl guéri' cliquai* 
qu« ajoura miii» l'iildo du mé- 
de In. 1 r* mj : nnlvt rmil 

4mért*aln fuliri'iuo 
pa.r Iha Etant Chômé* 

cal Co, Cmon.oa •
r»é kM-

135- 2a—tnj S

546 43
« W

5'- ^
Mil 48

4L678 m
V 0 <f

<16 61
tri IS

4-4 Si
M 7» 
«ru

ert»i -aanta de noir* 
pr-pnra» on, poor fa!

tomber les poli» 
f dans la 04,B'« 
d- • < arr*«v, : v«i *,a 
iia^e nn rer»ei. » u 
ment fl 7* 'a bon- «,l.e. y «n .,prt»

uol.e d’orur'-ant.
Ne •» a- one tmi

tour» er. m. in la pr* 
puratton p*/Br trtt 
tire U tjarVet'B-.d,** 

4*1 x rtoereB< eureou e B*rur> île,Mfvt «ai r
1* ; ie. c-t -n «otre , o-r 1 •» or» ot I» ma, d»
denU. N u* a oas ue i»lu* ia p-. patton >ie
p. i»eae Aul eha-ieeka “Beet • o*** *u **»*'• 
«n gra t» ir-le. expul-e iunUi otpêm*} m
i» r ». c+i mont. LI * «•»! .» » IMbée et oiuc 
f r* d *»w « < i*» .te m» n L.r- le oer .a et* 
qa par» «m. eî le* m* r mil e« sain-di» dan* 
ur.ea ir-.otoaBc. m Vva li. I>aaw*> * a 
e« La* H«»tx. nu*. 19*5 rwe V tgneui** dAn d* 
Ja ras bu* L ix dAih élontreaé.

ON recevra i iwj l»nrceu. Juaqti.a Vendredi, 
le 27etii# jour de Nov<-»i br« IhSI, uu lu- 

siventent, de# HO'imuMi«»f - achel*-»^ a*lrea- 
n»ea au teiukeigiié cl portant la «' Scriptton 
‘ HoumlNeion pour Jiur nu de F'iwte. J^»pra,- 

rie, F (J.. ’* pour ln • onsii uctfirn d'un It'ireau 
de F'mto a i^apralne, F. Q. <>n pourra voir 
ie plan et Je devin *l*-*«Tipt>f nu Mlrii»t»re de* 
t ravaux Fubllca. (tUaau. et au tiureati *i« A. 
Ita%a. Kcr., Ar*-tut*< le. Montrur l, a «^munau- 
**r do Joindt, le 9 Noveni»»re.

\j t NouitilMiioDH devront < re faitci sur 1* * 
formule» imprimée», fournua par le Minie 
u-r .

On devra envoyer ave*- la «•oiimia-ior. un 
« éiéque *1« banqu- a* « * ypt»-,fait pu/nbl'- a l'or- 
dre de l'honorable Mlni»ire <•*;- Travaux Fu- 
biles, pour un« Kornme ewl* *». f-te// , o<*r n*nt 
du montant de la »oiinil4e«m. O • iHHiBa de 
m eu i era *:om fi*qu*-*-i le M*umlasionnair« re- 
fu-e d# «Igner le eontrut xiir denurnde de * e 
faire, ou *tl ne le remplit pa* in égr ale ment.

Hi ia aoumieaton n a*i pa» *" ‘ pbe, Je 
chique sera *eir)i« au -Vium.a» ',i»na r« .

Ia- Mininter* ne a’eagnge p»» a a* * *îpter ni 
la plu* bae**\ n) ancune de* -<,u*ni» ton*.

Farordr*-. & K. K. KOV. rocretaire. 
Mioatére de* Travaux Fubllca, i

■*•*»• *• €•>»»■•?■
IDtx XJx* 3STEY

ftrvtM* par er celle nre rrnitrcln Afrcfions 
Hilicuscs: TorjH ur du J >nr, h icèsdehiUet 
autres indispositions qui en découlent : 
Constipation. Pci U d'appétit, Maux dê 
létr. Etc,.

1st Dr I). Marsoldié, praticien riistin*
gué,écrit co «jiii suit :

Voilà plmi'ur* •nt./ea «|u» J* f»i» iiaag» «|«f 
Pil-il.» An'iliili.-i «lu J)r N4jr*t j* m» trou** 
tu • Mm *1* l«ur eatplol.

J», n* put* «pi* fa.r. l'élcg» d* leur fompoittinn 
4,iir V«*||« ■»*•* 1»||»II voulu nui fair* i-oii>,»|ir« St 
> «mtenaai pa» *1* eu-rrore, # )|*« t>*.uvf>nt4tr* ««Iml- 
•,i*(ré»» ■•n» «lan*. r dun» un*, fonl* *1* c»a »a I*» 
pdul*>» inrraurtetf** ■<-rai. nt tout a fait nuiaitd*-».

Non «<-u!<-ru*n tj* f»i» un naa^** rou»ld4r*é«l* d* 
*•*» l'il.il*-» pour i»i4Mi p»ti»n«». u a!* J*l*» alauMl 
employé** r-n mainte» HroonatarMuia fw.ur rnoi- 
m*tn* « t I - récitât a été de» plu» «aliafalaaiitn 

O’est éomn mitut plsiair qee J’en re«wrmrnande 
)'(■•»,«» kmi perMmn4-« qnl ont M-e*>tn d'or, pur-
•aur IX)lx, Kyrumr, nt inokkknsif.

Larsllrie, 1er mal 1*07. t»r D. MAMMiLAIg. 
EN VENTE PARTOUT 

BMTL rS«iPRI#:T4lllK

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIKTTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT V5 CTS U BOITE,

ACIFIQUE
CanadieH

Excursion à Bon Marché
---- UK —

AlOIN'AMt.IfLAI-.

(M AMH.)
ET RETOUR S12.00

Billefte (>ona pour ailler le 10 Nov.
■t revenir Juaciu'au 20 Nov. 10t1.

lie» train* nartlront de la rare de U rue 
V\ Indanr k 9hr i. a m. et a 8.15 br». p.m.

Fr*»* urex vous d« bonnu In-ire vue billets 
pour chars parloirs et dortoir».

Hursou dee HtlleU à Montréal t
line Haint-Jacquos

lit à le Lare Wlnilsor

Ottawa. 9 Nov 8-1

i<rien*ioi»a *1 ur ne*, le* per- 
a Marche», l*e maladies 

d*i !a matrice, *-étt# tri**te 
*6r-**:t!on 'jul fane et ruine 

rn quelqu* s an#"* la « *nté «M inntde * ne» 
t'.l *•* et lofo'Mo . Conaultatinus gralu-tes.

'Iouif * orr#.irf»'.dan*i«rec-evre r* prrn-e»o'i«
* ont* * ou»t délm
Z Mr ■< n’ h< r <m »**». ancien Alrr*» «i i 

••▼an’ l)r J. A. ( ravier. Ibf carra « heljollles,
au face de m »u»Uou de pomps» MoaUtei.

CHEMIN DE FEE

INTERCOLONIAL
180 J—A RR A NO£M BNTS D’HIVER—1892

A tie-t r du '• n-tn’-r* FSI. le* trains 
rrrrresade paoaegrrrs quota Isn* *6rculeroot 
rhaqun ^uui iie» •ilutsuidiue e&oeplésl coususe
essMi
Lh part de Mont rial. 4 la Kate Hona ver», 

ture, par le chemiB de 1er du «Jrood
nsM ..........<*69

Dtp ruis Monirral aUi/Bre lOtlhou- 
«lu pa,' ie * i eium de 1er Faclfl*

nE*« «OUMIfifilONB * arhct>r-e, adri-sn-e*
au soaeetgné, • l p*»ru-nf la »u*crtption. 

r-r>urauMion pourapiuiraiJa ctteeffogea i eau 
chaude. Carietea Ffa- e. ()nt , w-ront reçus* 
j >»qu a lAindi. i* D *-our.*nt. pour I* e*# a* 
Iructioo d'un eupaml o* ebrunoga j» i r-ou 
* i.o«*l# au liureae de Fu*U, etc., du Carleion 
Ha* «. Ont.

I> » plan - et deri* pourrrmt être examiner, 
et le* roriMni«w de n*/*jm **i*»n eiran que t ua 
lea reuseigo «• et* iMM«saalr*« pourront être 
nbtene» de •« «léportemant au -lore/tu du 
Or'-tfSer d*-* tra» a« ». «x.ariePm Fia* *-, </Bt.. 
aprr* l^indl. 1*3 9*'»urant- 

Jyi. M'<nr.» • a »ont. avorti* que la*
•O'imias.on* ne *-> r'»ni p «* *rxandn* *e si elles 
ne ont f ii«e* *ur .aformule itnprim-e fo.jrn.e 
par *e drpn»!» inent et revr.ues de leurs 
-ugr at'irea mb e tq>>*- 

riiMue eoemé» I **. *i-vr»étrr a'comparée 
d'on coeq•■#d*- be tqa«; tu ,/.* fait imy eble a 
lor>tre 4e IT» suera**,e Miafetre d#-» I ra v a u- 
Fubll*e pour un m /n»ant r^-ii a rtn-f jputr 
re«U de n'OU'ant de la N iBmLMei e ju*.! cl»«" 
que ære «SoOa («é 4 le -otimi-aionnaire re- 
u-« d»* |m * r <» * 'Ht ral lo uu'u *n mern rr- 

4in *, f/nsli iMr^.igr deparacbaver b-* revaux 
. ntr*-pn*. Ri 1 aoumt*«ié«*n n *-«t pn* h ee.'dée 
e * qii" •»**» rein • • <1110.-1*/* n nr-.

L d*?mtr «:<• «<> ne Xeng g e a-•-purr al 
Up.- o* e ni a or* b< d— aouni m#*.

- • r. ) -/ . taire.
Dé.,4ir r* • « Irai aux Fubl*oe, <

O Isho. i ..oveuibre ISJI. f 1—2

BRAVA
e>en le. R passe ds «ulte 

t \ or. ne remulp* f
•mtomuc et ne r* 

pr* ndr» »|i,xt

■/w Oe r *•«'- *•» fv-t 'é »•
i <iro- : 40 A 42. r. F-Car art. Farta.

' W---------------------

nue l’nnofiien ....................... ............ r..tm
I»ét-«rt de 1> VI*.............. . ........ . 14.Al
Ai/ an’ a la l'JvW-r* d*i Loup ..........17.43

do TroU Fidoles......... ............. .18.18
do tCininnskL................ . 09.09
do FtmM Ha.............. ...............Il 2J
na <A«npb«*lian ........ ...............94-30
<ia Hstbniet................ ........ .. 2.63
do Blew astle................ ........ k»H
do Mon«tou. ................ _____rjv
ao fiaint J* an............................ .. !. 4
do Halifax . .14#>

tj* wngona d'»ri«>irs. buffet* et tou* le* 
antre* w», or»* du tmln-exp*"** rapid • *yuA 
paît de MfMitréai *-haqee jo*ir(dimaorbe *«• 
er pU i» '• <« b> u e« eererMl-ut dire* Um*m) 
•*qu a Halifax *nns iraii*/*;rw en vingt bui) 

tsu.eact o u «liant • q minute*.
» • irai e* «vitre Montrai. «i-ilMsx et Ht 

Ji * , * r. rxlent S dea*l i>t• û* dmiu’u ta*.
Ij* W‘*K*»na du erieinin a - fer lat^rcoloaial 

rr.tm Mnelréal e% Halilax *,n4 é*-lalré« par 
|ele*-(ri''léetcoaulfe* per la vapeur delà Isssmslive.

.* ii - trilns cln.ulent d'opTss le temps
■«•- e- > e I E*t.

Four les bUleta 4e passer* «t toutes les
lot nuiUon» su rapp>/ri avec i# prii des pas 
m, . I* taux de fret et les arr-t. geaseatei**
trains, etc., s udreesera

O. W. F OR! N ROT»*, Rer.
13M rre fi* .(«en ^Toutreal- 

I>. FOTTTNOItR. 
fitiriri' nridaali se 'h»C 

fiornau dn etiemlu de 1er. •
Mon. urn. S. It.. 1 i • > . 4. lUL ( -U

BMA-IEVBALGIES-MIGBJlIlE
tsécison immédiat* sac 1$

NASALINE GLAIZE
20 an* de sutiet.

4 S«efr4s/. LAVrOLETTC *
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JEXTRA-
AVIS AUX ANNOKCXUaS

Les annonces pour le nu­
méro du samedi seront re­
çues jusqu’à O heures p.m.
le vendredi.

Nous ne pouvons garantir
l'insertion, dans ce numéro, la c&uk6 de la petite échaufourée. 
des annonces qui seront ap-1 Au coin <ie la n.e st i aurent. u
portées le samedi matin.

rhanlmtla** Mar•e^lala0l,' ** Youp !
Youj». aur la ritléra...” lia fiioia- 

I aoiiueiic dan* rails gr*#»*.”
l a uiarA-hc continua juaqu’ao coin 

de la rua hangu net,où aprAa d'oaeas 
longa pourparler* avec Tliéotima 

j il* entrèrent prend*<» un# conaoib- 
nation.

1*9 rang* ae refoi nièrent at la 
! proeaaaloa revint %er* la rue HainU

I
qn* i<|'.e*'Un» de* proceaairinnl*- I Comme 

I t«*a ont alors, parait*il, lait d» a nia- toujou 
infevlationa ^tranaèrea à leur ré­
serve ordinaire. Ce qui aurait été

LC BANQUET DE BOSTON

M. Lauritr ferae M M«reier a rester a

LES ETUDIANTS !
Première écheuffouréeevec 

la police

Ln visite A l'Oratoire

l/ex-prêtre Grégoire sifflé pen­
dant sa harangue

Promenade aur la ruo

Deux étudiants arrêtée 
mis a caution

et ad

l4t première échanflToarée do* étn» 
dlanta avec la nolice a mi* hier soir 
Vtr* neuf heur<*s, une certaine ani­
mation dans le quartier 8t Laurent.

Un nommé Grégoire avait fait 
publier dan» le Witnêa» une annon- 
oe portant le titre: •* Un ex-prô- 
tre 1»» convoquant ** cordialement M 
le public français à aller l’entendre 
donner •• ara raiaona pour avoir 
ab.vDdonné l’égliae catnoliaue ro- 
maine.” (’et apôtre s'intitule “ Le 
Bévd. N. Grégoire, ex-prètre do St 
Jean, P. Q.M

Un certain groupe do proaélytew 
se rendirent (lonc à l’égllao baptiste 
IVançaiae, l’Oratoire, aur la rue 
l^i ance, près de la rue Hto-Catbe- 
ffine.

Attirés par rette annonce nllé- 
cbante, le* étudiants qui n’ont pan 
tort de vouloir entendre les prédi­
cateurs extraordinaires, ne rendi­
rent au nombre de deux cent cin­
quante \ l’Oratoire, pour recueillir 
les nagea paroles qui tombèrent des 
lèvre» évangéliques du révérend 
Grégoire.

Le cantique d’ouvertnro venait 
d’étro bomnardé vers le ciel, et 
l’orateur ttu Jour avait lais*é tom­
ber son texte sur ai'» auditeurs, 
lorsque la Jeûneuse étudiante vint 
groaair le petit auditoire de Gré­
goire.

Ce dernier enchanté de voir ac­
courir ce» recrues, avides de goû­
ter la divine semence, ne dissimula

ftas aa profonde satisfaction de 
’apparition des nouveaux urri- 

Vanta.
Mais il avait probablement comp­

té sans la liberté d’appréciation

3ne ■’attribue un “ potmo invité,” 
e manifester son approbation ou 

sa désapprobation, dans toutes lea 
assemblés# publiques*

!1 tomba il bro» raccourcis sur lo 
increment de la Pénitence dénonça 
la confession,mit les confessionnaux 
en pièces.

Ou’Aiirait-il dit si son auditoire 
cul n’était pan sensé connaître b » 
usages do la dite congrégation, 
réunion, meeting on assemblée, etc, 
avait éclaté en applaudissements 
frénétiques, en hourrnhs et si les 
850 étudiants s’étaient écriés en 
chœur: •* Bravo 1 bravisslmo I Vive 
Grégoire ! ”

L’ex-prôtre se serait épanoui do 
béatitude et n’aurait certainement 
pas tenu compte de labruj/unfe ma­
nifestation.

Mais ce fut tout le contraire.
Il ne fht pas acclamé, il fut sifflé. 
Il n’entendit pas de uravos, mais 

des claquements do mains iro­
niques.

Les étudiants invités par lui- 
même, n’approuvèrent pas scs re­
marques et comme on dit vulgaire­
ment, ils n’ont pas do porte de der­
rière et manifestèrent bruyamment 
leur dégoût.

La manifestation no Ait plus con- 
fddéréo dans l’ordre et un disciple 
s’arracha nu charme de la parole 
du maître pour aller crier au poste 
de police !No 6 que l’Orataire pré­
sentait le spectacle de l’enfer de­
puis l’arrivée des étudiants.

Le sergent Loye dépêcha immé­
diatement ses cinq hommes do ré­
serve sous la conduite du sergent 
Courtois vers le tliéftîre des préten­
dus désordres et téléphona l’alarme 
aux postes No 4 et 10, demandant 
du secours.

A l’arrivée de la police, au grand 
ébahissement du sergent, les étu- 
diants, après avoir sifflé quelques 
remarques provocantes du prédi­
cateur, écoutaient comme de bons 
enfants.

Les constables se postèrent près 
de la porte, assez rapprochés pour 
être touchés par la pluie de grftces 
qui inondait l’enceinte sacrée.

Quatorze homines de police, sous 
la conduite des sergents Loye et 
Proulx, arrivèrent sur ses entre­
faites et se formèrent en ordre de 
bataille il la porte de l’église.

Vers la fin du sermon, les étu­
diants sortirent de l’église. L’un 
d’eux avait—par accident ou ma­
lice, on ignore — échappé sur le 
plancher une fiole d’hydrogène sul- 
phurée. La fiole se brisa. L’ima­
gination la plus féconde ne peut 
concevoir com ien peu enviable est 
le voisinage de ce composé chimi­
que. Heul celui dont l’odorat a été 
envahi par le” H. S. ” peut dire les 
les émotions produites par cette 
odeur nauséabonde. L’œuf pourri 
à satiété, est un parAim 44 Patchou­
li ” auprès île ces émanations.

On s’imagine le résultat I 
L’odeur de sainteté dont la con­

grégation était imprégnée, s’évada 
sous l’aquilon du 44 H. S.” Le nerf 
olfactif du Révd. Grégoire en fut 
péniblement affecté et la péroraison 
de l’éloquent prédicateur fut in­
terrompue par une kyrielle de 
“Pouah î Pouah !”

Ce fut alors un stuve-qui-peut 
général vers l’air frais.

foule sY-iait attroupée. Le chef 
Hughes arriva alors «urlea lieux et 
h firculcr les personnes qui ob«- 
tr aient b h trottoirs ci*« deux côté* 
d la rue. Arrivé* vis-à-vis ie mar- 
< hé, la volic-e a dû faire une charge 
à fond de train pour dupera* r la 
foule. Let* homme* ae polo e étaient 
dl/iMé* < ri decx encouade* com­
mandée# l’ent oar le «urgent Proulx 
cti’autrepar le sergent Courtois. 
Le sergent Loye, accompagné des 
homme* du No 6, s’occuoait daim 
Piiiwervalle, à empêcher de panser 
la foule qui débouchait au ooiu de 
la rue Hte-Cathcrme.

< ’est à ce moment que la pre­
mière arrentfition a été faite.

Un Jeune étudiant nommé Arthur 
Côté n’ayimt pas, dit la police, \ on­
ia obéir aux injonctions des con*- 
tables i uquetto et ('arroll, qui lui 
demandaient de passer son chemin, 
a été • onduit au poste. Ses cama- 
rade* tirent mir e pendant un cer­
tain tnnpH, de venir À son secours, 
mal* durent céder devant l’attitu* 
de décidée de* officier* de police.

Trois de scs amis descendirent 
ensuite au bureau contrai de la 
police où ils eurent une entrevue 
avec le chef, t e dernier refusa 
net de l’admettre à caution A moins 
qne le recorder n’y consenilt.

Le chef s’evt prononcé ansez ou­
vertement à ce suiot. 44 Vous avez” 
dit-il,44 toute la latitude possible. 
On vous permet de crier et chanter 
dans le* rues, mais n’allez pus vous 
imaginer que celte poraisslon TOU# 
autorise à croire que vous gouver­
nez la ville. Gomme je viens de 
vous le dire, arrangez-vous avec lo 
recorder.”

M. de Montigny a consenti plus 
tard il accepter un cautionnement 
de > et l’accusé Côté a été remis 
en liberté. 11 comparaîtra en cour 
du recorder demain matin.

On croyait naturellement que 
l’affaire était finie, mais la police a 
fuit une autre arrestation. Vers 
minuit le constable Dernpsey des­
cendait la rue des ^Allemands, lors­
qu’il entendit un coup de sifflet. Il 
s'élança dans la direction do l’en­
droit et aperçut un homme qui des­
cendait la rue eu courant. Lorsqu'il 
voulut l’arrêter, l’inoividu lui as­
séna un coup sur lu tôttr avec une 
lourde canne qu’il portait à la 
main. Heureusenient que son hel­
met a offert assez de résistance.

L’individu continua sa course, 
mais finit par tomber entre les 
mains du coi s able Lalonde qui le 
conduisit au poste No 4. L’accusé 
a donné le nom de John Bucket, 
commis épicier, demeurant rue 
Hangulnet.Ênviron une demi-heure 
plus tard, lu maire McHhane télé­
phonait au sergent. Proulx iui de­
mandant de relâcher l’individu. Le 
sergent croyant qu’il s’Aigissait de 
l ô é, répondit que l’iiomme étau 
en liberté. Un peu plus tard cinq 
jeunes gens se présentèrent au pos­
te, demandant pourquoi leur com­
pagnon n’av.iit pas été relâché. 
Quand on leur demanda de qui ils 
parlaient, ils répondirent : 44 Un 
étudiant.” BecKut, malheureuse­
ment pour lui, n’avait pas donné 
son nom véritable et par consé­
quent. a dû passer la nuit dans les 
cellules.

Vers 11 heures ce matin le maire 
McShnno est descendu au bureau 
du chef de police et lui n demandé 
de mettre Beck alia* 44 Bucket ” 
en liberté.l e chef a expliqué au pre­
mier magistrat qu’il ne pouvait pas 
le faire il moins d’un cautionne­
ment de filô. M. le maire s’est alors 
porté caution pour le montant et 
ordre a été donné do libérer 
le prisonnier. Quelques instants 
après, lorsqu’il a appris les détails 
de la soirée et l’histoire de l’hydro­
gène sulfuré, il s’en est pris aux 
personnes présentes parce qu’on ne 
lui avait pas suffisamment expliqué 
les faits. 44 Je veux qu’il soit en­
tendu, dit-il, que comme maire de 
Montréal, je ne sanctionnerai ja­
mais les outrages comme celui qui 
est arrivé hier soir et que je viens 
#i’apprendre. Si j’avais su cela, 
l’accusé n'Aiirait pas été admis il 
caution. Comme maire de Mont­
réal, une ville où les catholiques 
sont en majorité, je ferai tous les 
efforts possibles pour empêcher des 
actes répréhensibles dans les tem­
ple protestants ou autres églises.”

Ln manifestation d'hier soir, est 
le sujet principal de conversation 

« joard’haL rtusieurs des étu­
diants s’exprimaient ouvertement 
ce matin et déclaraient que vu leur 
nombre, s’ils avaiéut voulu faire du 
tapage ils auraient pu donner une 
râclée A la police.

Mais nous savons que la plupart 
réprouvent ces belliqueuse* dispo­
sitions et ne sont pas en faveur des 
t'oaiili'tts.

Itlvntoui malhonnête
t trois semaines, M. Boucher, 

.«r du shérif achetait d’un cul- 
v-ur au Marché Jho use cours un 

sac de pommes de terre. Il paya 
argent comptant et le cultivateur 
promit de lui livrer les t ibercuies à 
son domicile. M. Boucher n’a ja­
mais vu la racine quia immortalisé 
Parmentier.

11 a recouru aux services de 
l’agent Cinq-Mars et hier le culti­
vateur ms (honnête a été pincé.

11 a préféré rembourser à M. Bou­
cher le prix (ies pommes de terre 
pour ne pas êlie interné à lu geôle.

Tristes menaae*
Le ** octivc Lafontaine a arrêté 

hier soir, près d’Hoi lielaga, une 
je ne fille ûg* e de 19 ans, pour va­
gabondage. Son histoire est assez 
curieuse.

Le \ ère s’est marié il y a plusieurs 
anm * s Ste Anne de La Pérade et :i 
ensuite abandoi né sa femme qui 
était atteinte de liant mqj, pour 
vivre marit dement avec une veuve

Au coin de la rue Me Catherine, du n ême cm.roit. Uet cet «écou­
lés étudiants reforu èrent leurs plement sont nés plusieurs entants 
rang* et quatre de front revinrent 
Vis-à-vis l’église.

1 à deux hommes ifc? police tra- i 
versèrent la rue pour prévenir tout , 
désordre. Une débandade générale , 
signala ce mouvem- iu tien deux po- . 
liciers. L’excitation é.ait tl son 
comble dans la localité, t raignant i 
une bagarre, plusieurs des rtslau- 
rateurs des environs se sont cm- | 
pressés de poser leurs voleta et de 
fermer leur» portes.

A ce moment, le recorder M. <ie 
Mont gny, ni se trouvait il passt r, , 
vit l’sttroup» ni* nt et s’inlorma de | 
la cause du désordre, lldonnash rs 
ordre aux conautbles d’ nêur les 
chefs. Pendant ce tempe-là les étu­
diante étaient en rang et (.encen­
saient la lue bainie-latiienue en .

dont la prisonnière est Patnee.
t'e nifnage mal .tsaort s* s t établi 

à Montréal l’année dernière. ».’ac­
cusée fait la rencontre, il v auuel 

e temps, d’un je ne homme ma» 
Fé et père de trois « nfkn s. t Y der- 
i 1er s’est la ssé prendre dans s. s 
filets et n né» hi;é si» f imile , o rhs 
beaux veux de celte fille. Le eun 
époux infidè.e .» été urré.é en i » me 
t» mi s i »' r r» f s de pourvoir a x 
b» s dns de s* famille. Les de x 
ra s« s doive.tse plaider e. co».r 
du recorder dema.u.

fl n’était bruit aujourd’hui dans 
les cercles lit éra- x que d’une lettre 
écrite par l’honorable M. laurier 
au premier n.ini-tre de Québec, 
suggérant à ce dernier de ne paa s*> 
montrer au banquet de Loeton.

le chef de l’opposition a 
soigneusement reA.sé de 

si prononcer sur le scandale de la 
Baie des Chaleurs, il se ser *11 trou­
vé dan* un* sérieux embarras s’il 
eut été en présence de M. Mercier.

l^s texte de la lettre n est paa li­
vré à la publicité et il 9*1 fait toutes 
c*pè es de conjectures à propos du 
l’Guiuion de M. Lemieux sur le 
scandale de Québec. Dans tous les 
cas 11 est certain que M. Mercier ne 
se montrera pas à Boston pendant 
les agape* libérale*.

c qui bat q - 
Lui. ucc Lo » b .

rc ns le cigire
lu-J

— v»>ye» l’a».nonce do M. F. X. 
Duou&t, marchand de fourrure*.

L’EAU BASSE

Entravant la navigation
L’eau a tombée a un niveau si bas 

dans le chenal de Boucherville rjue 
le vapeur Hochelaya est dans l’im­
possibilité de fai.’e son voyage do 7 
lie n res p.rn.

Le vapeur TroU-PMtre» accoste 
avec beat.coup de diftb ultés au 
quai du port Haint-François où il y 
a à peine cinq pieds d ua . 11 lui 
arrive quelquefois de s’échouer A 
cet endroit, mais le fond du fiuuve 
ét *nt sablonneux il su remet à fiot 
sans beaucoup de travail.

INGENUE A QUEBEC
Perte*. < 0,00 •

L église Notre Dame de ln Victoire 
menacée

(Dépêche «péciMO à La l’KEHHI.I
Québec, 12—Vers neuf heures, 

hie** soir, lu* pompiers furent ap­
pelés à la biisse-ville dan* la rue 
Notre-Dame pour éteindre le feu 
nul venait du se déchirer au-dessus 
un magasin de A.M. Blais et Le- 
febvre, duns un logement occupé 
par Madame l'otvin.

L’élément destructeur s’attaqua 
au magasin de MM. Biais et Lefeb­
vre, puis ù celui de M. Dugul, mar­
chand de fourrures. Un peu d’ns- 
tant* tout le bloc, depuis la rue 
Hous-ie-Fort Jusqu’au inagas n de 
MM. Bilodeau etGodboutsur la rue 
Notre-Dame, était envahi par les 
flammes.

11 fallut beaucoup de travail pour 
se rendre maître du feu. Des jets 
d’eau furent dirigés de la côte de la 
Montagne sur les toits des maisons 
enflammées. On a craint pendant 
qmlqtio ;t(iius quo l’église 
Notre - Dame de la Victoire 
serait réduite en cendres ; c’eut 
été une perte irréparable. Car 
ce petit temple est une relique 
du passé, ayant été érigé il y a plus 
de deux cents s ns. pour commémo­
rer la défaite de la flotte anglaise 
commandée par l’amiral Phipps.

Chose singulière, voilà trois an­
nées conséoutiv is que le feu prend 
à peu près à la même époque au 
même endroit.

Les pertes encourues par l’in­
cendie d’hier soir s’élèvent à (50,000. 
Lu stock no MM. Blais et 'Lefebvre, 
celui de M. Dugal ainsi que les mai­
sons voisines, ont été complètement 
gAehées par l’eau et la fumée. Ma­
dame Potvin qui tenait mai­
son de pension au • dessous du 
magasin de MM. Blais et Lefebre 
ainsi que tous scs pensionnaires 
n’ont absolument rien sauvé, Mme 
Potvin eni assurée pour |2,luo à 
Pas»..rance Québec, MM. Blais et 
Lefebvre étaient assurés pour $7,000 
comme suit : Scottish, $2,000 sur 
$2,500, London et l.ancashird $2,500.

La bâtisse appartenait aux sœurs 
de la chanté.

D«* voleurs eu onmpaane
Le chef Hughes a reçu ce matin 

une lettre de la part d’un des rési­
dents de Sawyerville, cantons de 
PKst, mandant qu’une bande do vo­
leurs par effraction parcourent 
actuellement cette partie de la pro­
vince. La semaine dernière, trois 
magasins ont été enfoncés à f ook- 
shire. Le correspomlant raconte 
que son propre magasin a failli 
être dévalisé, mais qu’il est arrivé 
à temps pour surprendre le* 
voleurs qui étaient en train de faire 
sauter son coffre fort. Ils ont réus­
si à s’échapper, mais l’un d’eux a 
fuit feu sur le propriétaire. La 
balle a troué son chapeau. On dit 
qu’un jeune homme agissant comme 
agent d’une certaine publication 
est un des complices. 8a partie de 
la besogne consiste à avertir le* 
deux autres aussitôt qu’il a visité 
un magasin où il y a une bonne af­
faire en vue. Le détective Cullen 
s’occupe de l’ufïaire.

Odyssée d une épousé perfide
11 y a sept ans un individu du 

comté de Montmorency allait à 
Whitehall pour allumer lu flambeau 
de l’hymence avec une Canadienne 
de l’endroit. Le couple heurei.x 
retourna au Canada et son union 
hit bénie par la naissance de six 
enfants. Ce n’est qu’après sept ans 
de ménage que les conjoints firent 
brûler le torchon. L’épouse dispa­
rut et se volatilisa en arrière du 
45ème degré de latitude.

Le mari, abandonné avec ses 
enfants, engagea l’ag» nt de sûreté 
Cinq-Mars pour co iir après l’int • 
dèle.i.e limier retraça cette dernière 
à 8pringûeld, Mas», De là elle alla 
s’établir à Sherbrooke et à Lennox- 
ville. Ullea quitté oettedernière lo­
calité il y a quelques jour» pour 
aller vivre à Montré d. Le limier à 
fini par L* retrouver sur la rue Can­
ning où elle vivait marmitaleinent 
avec un eiganer. File a ôté som­
mée de rentrer sous le toit conjugal 
et si elle ne s'exécute pas immédia­
tement des poursuites criminelles 
seront intentées contre elle et sou 
ami.

kon malheureux mari l'attend 
urès de Q ébec et il est disposé à 
iui pardonner s» s faut es.

Faits tUvi-r*
—Le détective Kobmson a opéré 

l’arrestation d’un jeune garçon 
non.iué Cuarlea Lawlor, uour le vol 
d’un pale ôt a i 4, Boy's Home,” rue 
de la Mont gne, hier. L’accusé 
avait vendu le i rod it de son vol 
»1a s un magaain de bile à Lrac* Il 
a été ptiidaii q elquee temps em­
ployé comme u essager dans ni vers 
hôtels • e la ville. «Il subira son pro­
ies demain.

—Napoléon Lefebvre qui a été ac­
quitté à b» « o r d’A mat a la s» - 

. aine dernière n’est pas le fils du 
c hef de police do Longuehil.

—L'amb laïuede.’hô • talNotre- 
Dame a « it } peLe h’or soir au 
o liège Montréal i our rtn oeilnr un 

lies élèves q. 1 ’étail infixé ne* 
h usure* as el série 80S à la tête 

e. 10mbr.nl oe haut-mal.
—. e* j.rnnds wi.rés ont Vîs’té hier 

la \ nson de.*» hommes et « t lie des 
fun is ainsi q».e la Kéf rme ou 
i»on 1* steur. Us sodé» lareul sat**»- 
fsi.a de œur ms telion.

LES CHEVALIERS OU 
TRAVAIL

La eoarvotma a To.*4#

A**«Béarn*at* adopta* *t r*)*tê*

Co# aatr* vletslr* pour F* wtorUg

Toledo, 18—A la convention de* 
chevaliers Un travail, hier, l’amen* 
demen suivant à la sec tion 136 de 
la constitution a été adopté:
“Tout membre de l'Ordre qui re­

cevra une carte de voyage devra 
remettre Ulle carte à l’assemblée 

a qui la lui aura donnée, aussi- 
tôt que la date pour laquelle elle a 
été émise fiées expirée.”

L'amendement su)vant à la sec­
tion 16, article 3, a été rejeté:

44 Tous les officiera généraux se­
ront élus pour un terme de deux 
ans, mais aucun officier général ne 
pourra être réélu pour plus de deux 
termes consécutifs.”

L’amendement suivant au 12ème 
article a été amendé à l’r.nanlcuité :

44 Ft toua les enfants audessus de 
7 an* et audessous de 16 ans seront 
for* és de fréquenter une maison 
d’éducation quelconque, pendant 
au moins dix mois de l’année ou 
pendent telle é| oque de l'année ou 
telle maison d’éducation aéra ou­
verte.”

(.’amendement ayant pour but de 
faire choisir le bureau exécutif gé- 
i éral 1 ar l’asMemblée générale et 
non par le Maître Ouvrier a été re­
jeté. < ’est encore une victoire pour 
M. Powderley.

On a adopté une résolution obli­
geant les secrétaires de* assem­
blée* ouvrières de district, d’état 
et nationales de vérifier les rap­
ports des secrétaires locaux, quant 
au nombre des membres, le mon­
tant des taxes et contributions per 
capita.

M. Powderley dans son discours 
annuel, a dit aii'il était heureux de 
voir les progrès faits parl’orore de­
puis s 4 fondation.

Parlant de politique il a d t : 
tous les cheval ers devraient voter 
dans les villes, d.stricts et Flats 
pour un candidat qui saurait 
défendre leurs droits à la législa­
ture. Il s’est prononcé en faveur 
du scrutin australien que les cheva­
liers du travail ont réussi à éta lir 
dans dix-huit Flats et il espère 
qu’ils ne cesseront pas leurs efforts 
avant que le système soit adopté 
partout.

LES OUVRIEhS EN FRANCE

Démonstration en 1 honneur du socl* 
liste Laforgue

La question des verrier*

I.ILI.B, 12. — La mise en liberté de 
Lafargi.e, chef du parti socialiste, 
élu député par une circonscription 
de cette \ille, a donné lh u à une 
grande démonstration de la part 
des ouvriers et des diverses asso­
ciations du travail. J.es ouvriers 
semblaient reg irder cette relaxa­
tion comme donnant un certain 
rt liefàlcurs associations; ils ou­
bliaient que. d’après la loi, la per­
sonne d’uu député est Inviolable 
pendant le cours .’une session. Ils 
ont donc organisé pL.sie ra cor­
tèges qui ont parcouru les rues • n 
criant et en chantant. Dans le 
principe, tout s’est passé en bon 
ordre, mais peu à peu la foule t‘Sl 
devenue tapiiizeuse et il a f.tllu l’in­
tervention de la police pour dis­
perser les 1 Assemblements. Les 
têtes les ph.s chaudes ont voulu 
résister, mai* les agents de la po­
lice ont eu vite fait de les r mener 
à l’ordre : nombre d’individus ont 
été arrêtés.

M. Lafarque n’a été relâché que 
pour la durée de la session do la 
ch mit re des députés. Le gouver­
nement a l’intention do le renvoyer 
en prison pour achever sa peine, 
dès que la session de la chau bre 
sera close, bien que ses amis fissent 
de puissants efforts pour obtenir 
non pardon, ou, du moins, pour q e 
le gouvernement lo laisse en liberté.

Paris, 12. — Les verriers et leurs 
pairons, en dissentiment depuis un 
mois au sujet des heures de iravail 
et du salaire, sont arrivés à con­
clure un compromis. Les deux par­
tis étaient bien résolu à ne faire 
aucune concession. Le siège prin­
cipal de l’industrie verrière se 
trouve à Rive-de-Gier, dans ie d - 
parlement do la Loire. Près de là 
* xistcnt d’important* * mines de 
charbon et cette facilité de so pro­
curer du charbon fait que la ville 
occupe un des premiers rangs dan-» 
celte branche d’indi:strie du monde 
entier. La plupart des habitants de 
Rive-de-Gier étaient donc plus ou 
moins intéresse» à l’arrangement 
de celte grève. Les maiires et K s 
ouvriers verriers y ont tenu une 
grande réun ou où ils ont discuté 
leur différ nd avec calme et habi­
leté ; les deux partis ont fait des 
concessions mutuelles, de là le 
compromis survenu entre eux. Lea 
ouvriers vont sur-le-champ se re­
mettre au travail.

LE SPORT

ftlATtn et Sulllran
San Francisco, Cal.. 12 — D«1 

Hawsk ns, 1 champion des boxeurs 
•4 bantam ” do la cote du Pacifique, 
a battu Billy Donegan, aussi de San 
Francisco, en huit reprises hier 
soir, au Club Occidental, i.a 1 tte 
s'est faite suivant toutes les règles.

Londres, 12—Slavin dit qu’il par­
tira probablement pour New-York 
le 29 novembre dans le but de for­
cer Sullivan à se battre avec lui ou 
à abandonner le tiire de champion 
des boxeurs.

Le* Mentions ans Ktat* Uni*
N*w-York, 12 Une dépêche spé­

ciale au H f raid dit que d'après les 
rapport-» les pL s véridiques il y 
aura 18 républicains contre 14 dé­
mocrates a i déliât et 65 dé uoi'ra- 
t( s contre 63 républicains à la légis­
lature.

Un X9 do cent mille piastres
VILW «i/kek. 12—Pondant que le 

train qui part de Chic go à minuit 
» t qui circule sur le chemin de for 
M Iwaukce et S lint-Paul é ait ar­
rêté à la jonction WVvern Union, 
des vole as sonl entrés dan» le char 
exprès* et ont volé un m<>ntanl 
d’environ $100, no. t et argent avait 
été expédié dv l’Fst pour è re dépo­
sé dans les banques de Milwaukee.

La trlchia*
ondrts, 12—Le Cèro*»>fê an- 

nom c q 'on a trouvé tu la trichine
ans du lard am* ricain, a Sol.ngen. 

d.»ns la Prusse rhén.ine.

Sir WU am >ern«n Hareer.rt
Londres. 12—hh v e de ir Wil 

1 »m \ »r on H rc u-t centm e à 
.(L.iblir, ce qui lui c se Deam ou|
'inquiétude aillai qu a ses parents 

et a-».is.

LA REVOLUTION AU BREZIL LA QUEST ON IRLANDAISE AMUSEMENTS

Emoi 4*a* IXrcxaay

Troupes maaefio* aor la fr*ati*r* 

FormatiM d «a parti aatioaal

New-York, 12 — Un* dépêche de 
Valoaraiao au Heraid dit q j’ub 
grand nombre de* membres du Con­
grès dueous dernièrement par le 
dictenr Da Fonae< a ont cherché 
»s.le auprès de* différentes léga­
tions étrangères dan* Kio Janeiro.

i.’état des affaire* su Brésil s 
causé beaucoup d’émoi dan* l’Uru 
guay et de* troupe* sont maa*é« s 
■ur toute la frontière de ce pa>*. 
i.cs derniers rapporta annoncent
?ue la plus grande partie de Rio 

Grande do hui est occupée par le* 
rebelle*.

On dit que les généraux Fernan­
dez et Hanta Anna, sont à la tête d*s 
rebelles qui reçoivent chaque jour 
des renforts.

Lea «oldau de garnison à Yuaga- 
von *e sont Joints aux insurgés et 
l’artillerie a été mise à U disposi­
tion de* deux généraux comman­
dants.

Le gouverneur du dictateurà Rio 
Grande do Hnl a ce nsidéré la ré­
volte *i série se qu’il a demandé 
des renforts au gouvernement cen­
tral, en disant qu’il se trouvait 
dans une position 1 récaire. Da 
Fonseca lui a immédiatement en­
voyé des canonnières, trois aviso* 
et deux navires Je transport char­
gé* de troupes à l’endroit du soulè­
vement.

On dit que deux autres garnisons 
outre celle de Yuagaron, se sont 
mises du côté des ieb« lies à Lio 
Grande do Hul. Les habitants de 
iiio Janeiro paraissent être dans la 
plus grande ignorance au sujet de 
oc s é\èiiemen(8. ils pensent que la 
paix règne dans la république et 
qu’il ne vaut paa la peine de s’oc­
cuper d * mécontentement contre 
Fonseca. Leur ignorance est due 
au fait que le gouvernement sup­
prime tous les télégrammes qui an­
noncent la vraie situation des af­
faires dans l’Fiat de Rio Grande do 
Snl. 1

Ou dit qne les chef» de la révolu­
tion «ont le vicomte Pelotas le ba­
ron Jiguk et les généraux Astro- 
pillo et Fravares. Leur but, parait- 
il, est de former un parti national 
en opposition à la dictature. Ce 
parti sera » ompogé de libérahx et 
de conservateurs.

New-York. 12—Une dépêche spé­
ciale de Rio de Janeiro au H* raid 
mande: Jusqu’à l’heure où j’écris, 
je n’ai encore rien appris qui me­
nace sérieusement la sûreté du dic­
tateur Da Fonseca. S’il y a eu ré­
volte à Pernambuco, Bahia ou 
Para, on n’en a encore reçu aucune 
nouvelle sûre.

Un certain nombre de républi­
cain» mécontents et un grand nom­
bre d’unoérialiste» aimeraient voir 
ici le rétablissement de la mo- 
narenie. mais, selon toute appa­
rence, ils n’OHent pas encore se pro­
noncer ouvertement contre le gou­
vernement.

C’est à Rio Grande do Snl que le 
peuple paraît manifester le plus son 
mécontentement, mais il ne s’agit 
encore que de trouble» d’un carac­
tère p rement local. Rien ne prou­
ve qu’on ait organisé un complot 
* ontre la dictature de Fonseca ou 
l’indépendance de l’Etat. Quant 
aux émeutes, l’opinion général esi 
que le gouverneur peut facilement 
les réprimer, vu qu’il n’a encore 
demandé aucune aide au gouverne­
ment.

11 en aurait certainement deman­
dé, s’il eût cru son pouvoir en péril. 
Tout est tranquille à Rio Janeiro et 
les affaires man h**nt aussi bien 
q i’av.»nt la dissolution du congrès.

Fonseca dit to jours qu’il n’a pas 
l’intention de continuer sa dictatu­
re pl s longtemps qu’il ne le faudra 
poui rétablir la pa x dans tout le 
Brésil.

On se prépare à l’élection de nou­
veaux représentants au congrès.

L'EXPOSITION OE CHICAGO

L*s vi*it0urs n* pourront crever
de fatra

CHICAGO, 12—On a reçu jusqu’à 
présent mille sept cents demandes 
de place» à l'exposition, et qu'on 
peut d’ici à la fin do l’année en re­
cevoir dei x ou trois cent-' de plus. 
A l'exrositiou de Philadelphie on 
ne comptait que huit demandes au 
mois de janvier précédant l’ouver­
ture. et le nombre s’en e«»t élevé en­
suite à 34,000, dont vingt mille ve­
nant de l’étranger. Dans le nombre 
des demandes pour l’exposition de 
Chicago, indiqué cî-desaus, les na­
tions étrangères ne sont pas corn- 
pr se*.

On sait dès maintenant qne les 
visiteurs ne seront pas exposés à 
jeûner, faute de movens po rsc sus­
tenter. On trouvera des resta, rants 
et buffet» de toute espèce, améri­
cains, français, anglais, allemands, 
russes et chinois, oans dix des prin­
cipaux I àtiments, y compris celui 
des dames. On a déjà en perspec­
tive cent quinze salles à manger et 
dix-sept cuisines, le tout desservi 
par un millier de garçons, cuisiniers 
et marmitons. Les salles à manger 
prévues couvriront une surface de 
plus de cinq acres, et trois mille 
affamés pourront so repaître eu mô­
me temps.

l e comité des récompenses, dans 
sa dernière séance, a décida de de­
mander au congrès une allocution 
de huit cént mille dollars pour mé­
dailles, primes, etc.

Doatkl* ûOmrvm

Préparatif* militaires en Rnssl*
St-Petrrsbourg, 12—Les antori- 

té< d bureau de guerre russe ont 
décidé de construire des forts sur U 
frontière chinoise et d’augmenter 
le nom dre des officiers dans l'Asie 
centrale.

T*mpct« en Kspagn*
Madrid, 12—Des vents violents 

•u conii agnés de pluie causent beau- 
coup de dommages en Espagne. 
Ia»s communications télégraphi­
ques sont partout interrompue». 
La tempête est surtout sévère sur 
les côtes du nord et de l’ouest.

Conspiration Connolly
Ottawa, 12—La cause de cons­

pirât 1 n vie v onnolly a été appelée 
ce matin en co r de police, devant
le magistrat O’Gar*. M. Ferguson. 
1’. R., a compar pour les Connolly, | 
tt m. Tiios McGreevy, et Lash., 
C. R., pour Larkin, l es accusés 
n’étaieut ras en cour. M. Osler, 
0. U., . .> r la Couronne, a con'em! 
à l’a ou nement de la cause it.so ’à 
mardi. Le ,uge Lo>a conduira l’en- 
quêi*.

J e rentrés fi* pal*
Rottm, 1*2—Le corgrè-de la paix 

s*ea o (art hier, sous la pr si- 
donce de s gnor BongM. 11 y va.t 
un gr .d uoi bre - e délégué» d’.' n*- 
glut* m et d’Amérique. M» Howard, 
dél i. é américain, a fait n d.s»
n %ik

BAvéUth d« Ti» Marnatt—

Londres, U—Timothy Harring* 
ton a écrit une lettre d*ns laquelle 
il accuse William O’Brien d’avoir 
ca hé la partie la plus importante 
de ln ( crreepondance de Pari.ell, su 
Sujet de* négociation* entamée* par 
le* chef» irlandais à Boulogne, an 
commencement de Tannée actuelle, 
lorsque les première* uiaeenaiona 
cm eu lieu dai a la* rang* des na­
tionalist* a irlandais. Comme preu­
ve do»*-* «ffirmailon», M. Harring­
ton a cité une lettre écrite par M. 
Fane 11 et expédiée à M. O’Brien au 
ruoisdejan vier lui suggérant de faire 
obtenir par Juvtm McCarthy Tas- 
aurance que le parti Giadstonien 
commuerait à agir de bonne foi 
avec les partisans du Home rule. 
M. Farnell a alors déclaré qu il 
abandonnerait la 1 résidence en fa­
veur de M. O’Brien, mais à condi­
tion que ce dernier accepterait. M. 
O’crien a alors écrit une lettre an­
nonçant qu’il accepterait la poHÎ- 
tion de chef à condition qu’il aérait 
él i sens qu’on fasse dus assemblées 
publique*.

M. O’Brien a dit qu’il irait voir 
M. Gladstone immédiatement après 
son élection affn de faire déclarer 
par le chef des libéraux quelle aé­
rait la conduite future du parti 
libéral au sujet des questions agrai­
res et iudn iair^s. 8! les réponaes 
de M.Gladstone n’étaient pas natis» 
faisantes M. O’Brien devait donner 
«a démission comme chef en faveur 
de M. Parnell et se déclarer en 
faveur de Parnell qui serait le chef 
des Nationali'ites irlandais.

On vient de découvrir qne M. 
O’Brien a envoyé un télégramme à 
M. Dillon à .New-York lui dein n- 
dant son opinion. Dillon a répon­
du : 4# Parnell vous blague.”

M. O’Brien a déclaré, à maintes 
reprises, qu’il resterait neutre si les 
promes» s de M. Gladstone n’é­
taient pas s »tisf lisantes.

M, Parnell h télégraphié do Bou­
logne à M. O’Brien qu’il était prêt 
a avoir une entrevue avec les Mc- 
Cnrthyistes, mai» le» conditions du 
mémoire devaient être s Ivies, et 
Purnell et O'Brien devaient être 
les se is juges en uernier ressort»

Lors de la rupt re des négocia- 
tioi.s Parnell a écrit à O’Lrh n le 
félicitant de conduite et lui di­
sant ou’il avait agi en vrai patriote.

M. Harrington en terminant dit 
que la confiance de Parnell envers 
O’Brien était mal placée. Parnell et 
O’ rien étaient d’accord pour de­
mander l’appui des libéraux. Tou» 
deux ont été d’accoru pour dire <»ue 
le» pronu-s-es des li: éraux n’étaient 
pas suffisantes et que les assurances 
offertes devaient être amendées, 
mais les liberaux savaient qu’il» 
pouvaient compter s r .«j. O’Brien 
et ont refusé de les amender.

aimci iipomm
----- -

John Murphy &Cie
ACADEMIE

Pri*

DE MUS'QUE
Iccaiezr* -A 4«r*aS

lé «oT—nSr-- 
Ver». i« b- t -o*.!

<W V tcu>ri«n .-«rfiou. ▼*-CfiMlDOfi. 
âi-Sa lie. 50e ; jfm.cfle Ak. â»e*e* 

» *c » eau- o**< N'orfi■«!■**>. Au—S

DEMANDEZ NOS

Nouveaux BOAS eu Plumes
Neeveiw iapnrt «rioa. vendu» d*|L»

»**u.wu lb*, ue.

Coupons de Garnitures
Koe roi*poo* de be»** m r.terte» po'ir garni 

tare# dm robe*» «oot un grand ■ocre*. Tau» ce* 
« oap<** m r*nde&: puur 1* mutu» de leur 

, râleur réeli*. ■MM

Franges Noires en Soie
lf pie- tenue tuMortimrnt de fr*n**e noire*

QUEEN S - THEATRE
!-• oo«u!i.«r*cn*t le S ne % e«ibre. fikeû

n*r» le j<mr d'act tea* d * icmre -n«n«i3i. La
I satfrmeai »pr< d< L»* Lounifurd. -out?, 

nue per une exce.ïen • • o«pwb e a*e « 
noui eii* T*r»M>c o- CAST lvNNS, eoa» U
dire tioc d* J no M. Hicàe) 

i Pr x 1* mute |1. 75c «t fix : fnWrte. 25e 
Malin*-** Aüe làr •< Sic ! »U«-U e* r*ut« 
• . x •»;)** 4* Meats»»« de fefeeppnrd «t e ie 

I v1#***!1*—i* de ptonee de N*» • Vocb. é—<

rpHKATKK-KoYA I,
iriRNOW A JACOBS. Pr*.

Srmeia* mmmeerant lundi, le 'j Mor. rom- 
; mix. eprre mull. J. H. U mlir* et •*«
I ch*vaux dn-***» dan- le* dmm • »u> vau.« :

1 Lundi, mardi. m*rcr*Ui aprr- midi. Th* 
Mount*.n kmy ; lundi, mardi metviv-di «otr.

| The Bandit Line : ;*ud v<-qpre«ii. eatn*»- 
I di apn-* mail. The Baiviu Kmir .cadi, ten- 

dreai. «nint-di soir. The M >unt«in king. £#• 
maine su.TADte . PAT fttoGNEY 6—ü

MORRIS' GAIETY THEATRE
Foulards en Soie oour Dames
Notre département d* foulard» en »oi* pour 

d«m** est de» mieux a-*oru«. Le- dame» 
fronceront un bon fonlaro dan» le» prix d* 
Stic a Ai-Ai chaque.

Rubans de toutes sortes
Voyez no* < o u uon « de ni ban* contenant da 

an* de irai» (Si '•ry».». rendu» 10c le coupon.

Cela de» r«3» Vitré «t St Laurent
Semaine çommeniant le 9 novembre.— 

L'homme !• plu» n x.gre du Monde. J. W. 
^ . ie LK de ï%x tLfcTTK I ; r

autres i»cr\ ciJ.e®. 
rilieo de Clit elle.

feur la etme la» Vaude- 
10c d entree. 6—é

FHIlIngs de toutes sortes
ro mand*-* no» ooulions de Frilling*, 

cbûix immen»* vend*» Se chaise, «te.
Un

—Ce qui bat quatre as: le cigare 
Reliauce Rosebud. 10-3

—Tous les pharmaciens vendent 
la Lotion orientale. 10—6

Pianos, marchés spéciaux
Sohmer droit presque neuf à moi­

tié prix ; 1 bickering, presque neuf, 
Emerson, $175 ; Williams droit, 
$190 ; Boston, droit, $186 : htoddard 
carré, $100. J. W. bhaw et C e, 1811 
rue Notr« -Dame, quelques portes à 
l’ouest de la ruo St-P.erre, seule 
agence pour les pianos Sohmer, 
Fmer»on & isch. 10—3

—Lotion orientale à vendre chez 
tous les pharmaciens. 10 -6

Manteaux et collerette* en fourrure
Nous avons l’honneur d’annoncer 

aux daines que nous faisons une 
spécialité de» manteaux et des col­
lerettes en fourrure. No^s n’avons 
épargné ni peine ni argent pour 
nous procurer les tailleurs et les 
modistes les plus expérimemes. 
Nous recevons tous les mois les pa­
trons de Paris, Londres et New- 
York. Nos peaux sont des plus 
belles et ont été achetées dans la 
baisse du marché, de sorte que nous 
pouvons vendre à bon marché et 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Une visite sollicitée. Les commis 
sont des plus obligeants. Francœur 
et Ste-Marie, 1499 rue Ste-Catheri- 
ne et 225 rue St-Laurent. 8—5

— Voulez-vous vous défaire de 
cette relique de la grippe qui vous 
fait souffrir ? prenez le Baume Rhu- 
mal certain et prompt dans son ef­
fet. 9-jno

Naissance
An Côtenu St Pierre, le 11 courant, l'épou­

sé de M. Phiüaa Prud homme, une tille.

Décès
Lapoiittk-En cette ville, le 11 courant, à 

A*e de t ans. 1» mo * et 17 jours. IHana, en­
fant de Joseph Lapomte. toncoron.

Loo t'uiieraille.4 auront lieu vendr* di. le 13
Le convoi funèbre partira de la demeure 

de son pt're No (3 ruelle Archambault a S.J0
m.. pour se rendre au rimei icre de la Côte 

des V-itre*. lieu de la sépulture.
Parents et anus sont pries d y assister sans 

autre Invitation.
Charuttk—En cette ville le 11 courant à 

l'Age de *4 ans. Marguerite (.Ulbert aucune de 
feu Bap isie Char>'ite.

Lea fuueraülo* auront lieu le 13 courant à
6+ hr*. ». m.

Le convoi funèbre part:ra de la demeure de 
son fils. No 24 ruelle Ail *"t. pour se rendre à 
L g :>e >t Joseph et de la au cimetière de la 
Cote de* Neiges, lieu de la -épullure.

Parent» et amis sont prie» d y assister sans 
autre invitation.

P AY*t*R—En cette ville, au No S0 rue La- 
belle, a l ag’' de 75ans, Sophie Leciair,spouse 
de feu Georges Payeur.

LACEMENTS SUR IMMEUBLES - 
g Noua avons d'excellente* propriétés 
jour vente immédia e : entre autre* le* sni- 
v iules : l p bloc p ur le com.nerce. rue 
Botre-Dsine^hieet. t rt\ ^-24.(00. Loyer ÿf.SAX 
L n biix; de 3 maisons isolées, rue st l'om ni- 
;u>'. juste au d.esus de la rue Sherbrooke. 
IV.x t Loyer $Ma

! ne ire« belle maison, rue Fullum. pré* d* 
11.00» pffia en eu per . ie. FYix ffvSAL La 
u. » son vaut le prix qu’on en demai d •- 

Cette propnélé de choix rue PoiOhester. 
voisine de la résidence de John Kerry, plus 
haut que la rue Prince Arthur. Superflcie. 
lu,j . pieds a'«'C 4x puds de fr a . Maison 
double sus-erigée. 8'adraaser à

J. a THOMSON à CIE.
Encan tcur*.

<i—S____________________ 19* rue at-J equea

PAPINEAU
EXTIl .VIT»

— M SA —

CORRESPOMüA ICE INTIME
------Par-------

A. n. DeCKLI-ES
Bibliothécaire du Parlement Fédéral Doc­

te u r-**-leu rea, M. Sk K.
En eonto au bureau fie " LA PWCSSX’*

l’itix, ors*.
El—jmo

Mouchoirs Initiales en boite
rned-im dos de mouenoin Iniüalee dans 

une ma.uitlque boltH. 75c U boita

Nos Satchels Chatelaine
Se vendent rapidement à 40 et 75c chaque.

*’OHN MURPHY fit CIE

1781 et 1783 rue NOTRE DAME

Coin de la rue St-Pierf»
Al COMPIAar fil A WN SEUL PA* 

h (►de* téléphone» } ftSh&L**

Nouvelles Annonces
irritée» trop tard pour lire c<a»si-

Üé99.

\ VENDRE, un u agasin de chauesureR 
rapportant de k”'4 ben nce». Vente* 

en m>\cnne p»r •‘ctua.ne au-duiu de 62U0. 
l ei. ea dr-peim s. i hanue rare. CnpLal re- 
qui». fLUAA Adresse» 197, pRgSMk. lé-1

VLTHKA. eapiiaiuc Albert, est entrée 
dan* uotr* po t iun<'.i avec un ohargo 

ment d’huître» fraîche* (St feunonL 10—1

VVENDRE, magnifique cottage en bri­
que -olide, richement fini. Bay window, 

pourvu de tout le coiifurideoirubio. fournaise 
>k eiu cLaud- bai dm a our. « haude el •au 
froide, etc. S'adresser sur ie* lieux 17 rue dt 
liy polite. pr^H de a rue ühcrhriKdc»*. 10—6

A VKC $300 on pourra acheter une nou- 
velle Dla-e d a.laircs ayant coûte SôOO 

dé mise de fonda U y a deux mois ; indus, 
meubler* de bureau of do < lutin bre a coucher 
•t contrat» peer la valeur de éii". tFadree* 
scr a J. t, bureau de La Prks»k. 10—1

O
O
O
O
o

N DEMANDE une tille de chambre au 
No 14 rue Albina, place >t Louis. 10—J

N DEMANDE une serv ante au No 10 rue 
Albina carre si Louis.__________10—2

N DEMANDE uno bonne couturière au 
No 1041 rue Ontario. 10—1

N DEMANDE un barbier non maré au
NojUid rue Notre-Dame. 10—2

N DEMAND! peur fin
chez uu tailleur. 533 rue Lagauclu tt. ro.

10-2

ON DEMANDE, me servante generale 
pour une famille de trois personnes au 

No 46 me 8t Laurent. 10-2

ON DEMANDE une ''uisinière bien re­
commandée au No 70 rue 6te Famille.

10-3

ON DEMANDE un associé ayant un capi­
tal d au moins 9L5*jo j»our un commerce 

de glace bien • tablL b adresser a H. Keynaud. 
1S7 ruo f afoniaiue.___________________ 10—4

N DEMANDE des fiUea pour coudre des 
robes. 24 rue St Louii. 10—1

N DEMANDE une ferrante générais 
pat tant l a glai» ; p*dite fiunillc. refe­

rence* exigées. 267 rue St Urbain, 10—1

O
O

ON DEMANDE un bourreur pour matelas 
au No 1!*>4 mo Notre-Dame. 10—3

O
gag.-s.

N DEMANDE immédiateÂicnt une bon­
ne servante au No 51 rue Cadieux. Bons 

A 10—2

ON DEMANDE une bonne servante capa­
ble de faire la cuisine. Famille de 3 per­

sonnes. No 18 rue Ste Elisabeth. 10—3

Let plu» grande Attraction fiu s-ede. 
Positivement la oerniere aai- 

eon fiu Grand
CYCLORAMA

—rxr—
Crucifiement, Jerusalem et fie la 

Terre Sainte
Admiudnn réduite » 25c Coédition* «pA 

eialt-s orertes aux éeole* et aux miaulions 
C'onféreo''iers cont>t»mi>.eot occupée. 
Cuvert tou» les ours, de 0 ur* uni a«q J t 

KiJRi p.m. Dimanche». Je 1 a lu3u hr* uni. 
Com r*s rue» >l«-w» her n* ». Si-uru* i 

C'eut la meilleure occasion de votre vie. 
Ne manquez pas d> a»si*trr.____________

■ A OANSC—Nouvelle classe p >ur com- 
1 a iuen<-ar<ts le* LundD et Jeuui». le soir 
Venez malmenant. Assembler le Samedi 
soir. A* ademie du Prol. DUUKEE, 22."J ruo 
Ste Catherine. ___________________ 6 oot._

C1LUB OC MANDOLINE CAN AOIC N «sons 
la direction de A. J. Te*»i*rt. la meilleu- 

I re orv-nni-a ion au Csradv donnera son ron- 
« our* la Fanfare do* • htdfellows au conc» rt 
et au bii qui auront lieu h la »aile de* <'ara- 
béi si* Victoria rueCefli ar: Ven r d' JO 
Noveaibr». Biliet^ pour le concer! ci . bal 
(uu monsieur et une damei. $1.Ou ; <Vn • I 
teulemeot. 25c._______________________ 10—2

C. M. B. A.
La •U'-cnmale 28 de la C. M. 

B. A. célébrera s n huitième 
lanmver aire par une grande 
some, suiv e d'un banquet,qui 
auront lieu dans la sal e du 
(Jueens HaiL rue Ste Cathe­

rine. vendredi le 13 novembre courant, a >.'&) 
p.r.1 A(inii*»ion pour Monsieur et D • :»e. $- 
Billet Aditiom-I pour dame (chaquei 75 . J. C. 
Lawlor. aei ret ire._____________________7.11

PARISIENNE — Tarantelle.
_ par Ixli rre : nou- a' n-. » I» e i.iu
lUtiie d'ex>-mplaire de cet admirable mor­

ceau, d nous les vendons 30c. B* Kevuc de 
riCBipcrenr. per Ellenb«*rg. plè« c «t# concert 
motlercmeat difficile. Jeune*** d'Amour. 
par Victor Delacour. ch irm tnt mort enn. peu 
difficile. 20c. Maiden o Delight, Garotte T»ar 
Fischer, t t* brillante et m -dérem nr iffi. l- 
le. 25c, Dan» le Cioitre, par G. l-m^e : <■• 1 
est un de ses meilleur* morceau. fa< 'le. 2.»c. 
Sounds io the heart, par W Lege. or Lunt t 
joli, facile. 30»*. La Kejcui» ance d'amour, 
val*e : K osa bel. raise: Apres vous. » aise, 
toutes à 10c, et 500 autre» morceaux qui \ ien- 
neut d arriver, chez W. Street. 29 rue Bleury.

m j s ________

AUX MEDECINS
VACCINE NON HUMANISEE

Nous en rccevon-»de nouveaux envois ch» 
que s- mai ne d*‘ la ferme d»- • C' ne de la 
New-Enulaid Va» eue Co pan>. - ih a di­
rection du célébré spécialiste vaccinateur le 
Dr Cutler.

91,00 par boite do 10 pointes.

U. OIE A Y
Pharmacien Chimiste

122 rue St Laurent, Montréa
9-12

mjUSIQUE

.**IIT04CH

Crème de Menthe glaciale Verte, Curaçao. 
Kirs» h. Crème de C »»*ao Chouva. Kummel, 
Cherrv brandy. Prunelle. Maras<]uin. Cré 'i<ü 
de Moka, de Noyau, de Vanuie. Absinthe, 
Vermouth. Bitters, etc., etc.

LIQUEURâ EN PANIERS
m j s—ino

ON DEMANDE de bonnes couturières im­
médiatement au No 2ui>3 rue site Cathe­

rine.10—I

ON DF.MANDF de» blanchissemes et re- | 
pansome-j de premier»* c assc au No 1302 

rue Notre-Dame, be présenter entre 7 et 9 ' 
hr* p.m.10—1

PERDU, le 11 courant, un peril chien black J
nnd tan. portant un»' médaille No 393. i 

R.-compens»» a quiconque 1* ramènera au No '

/#^30 Ste Fani'le

l'ï<A rue Ste Elizabeth. 10-3

I>ERI)1J—Ce matin. * partis du coin de la 
ruu Notre-Dame et de* Seigneurs, jusqu'à 

D'slise St Joseph, rue Richmond, un chape­
let ou narre de perlo. dans un étui de cuir 
brun. Récoia;>en»e a la personne qui le rap­
portera au No 251J rue Notre Dann*. 10—2

NOTRE

CIGARE

O JJOUBS LE MEME

Le mailleur sur le marché. 
Essayez-te et voua 

cerez satis ait.

GflüLET FRERES
U 12 U

N’oubliez pas 
d'assister à la 

vente de meubles et 
effets de ménage qui au­
ra lieu au numéro ci- 
dessus Vendredi matin, 
le 13 Novembre, à 10 
hrs. Pour détails voir 
les colonnes d’encan.

10-1
M. HICKS t CIE.

Encan leurs.

Nous attirons 
l’attention sur la 
vente d’articles 
de ménage qui 
aura lieu, à nos 

j salles. Vendredi après- 
midi, 13 Novembre, à 
2.30 hrs Les colonnes 
d’annonces vous donne­
ront des détails

10-1
M H1CK8 % CIE.

Encanteiin»

A LOUER
j Cottage sciui'détaché. No 4 Ave- 
i nue Tara Hall ; blanchi der« 
nitrement et en parfait ordre, 

i Fournaise ù eau chaude, etc. 
j S'adresser au No 
i 1763 RUE NOTRE-DAME

Vf RK
II. T>. BEJL.AT*I>

Failli

Je donne ari» par les présente» que les 
dettes de livres dans »^tte faillite m ont efé 
transportées pour valeur reçue par le cura­
teur et oue les personnes endettées envers îa 
«ate faillit»* sont notifiées de vcut payer sans 
delai au bureau de F. E. Villeneuve, avocat, 
71» rue St Jacques MontreaL 

a-2___________GASPARD GENEREUX.

SUPE0B3E
/ùr farte )

L'honorable Joseph OnUlaume Rossé, de la 
t , » . tes de la Cour
du Baifi* de la item -, ieuu<- ant »« nomi­
nation d un * err «-ir • la succession va­
cante de feu C.«*rl«.-s Lucien B «-e, en 
son vivaul de 1a Cil» de Montreal, cour­
tier.

Vû ta dite rrqnét* il est ordonne a*ix parent» 
et utix « ràine ersdn diT fen Charles La* 
» b n 1 i»*-e»-. de compscaltre dev an e l*ro- 
tonota.rede L» Cour nuperienre -our le 
Bss-Canada. »la • •* dis’rict d»? lonfréal, 
au burrau des tu ellua »u î*a;a a «i- Jus- 
liee. »-n la Cité de Montréal, mercredi. 1« 
1$ novembre • ott.anL e neuf heure* et 
orm; du matin, pour dooo-r leur avw 
**.r la l ie nom a »in de curat-ar. Et 
s»at. U presen eo^ionnan c t u1* » r deux 
fois en français » an ■ L» i*R»>*a et •ieux 
fois en anglais iaos Fhe HerttUL, deux 
papiera-Bouvetb* publie# dans la Cite d< 
MontreaL

few un.Montreal. 7 nsrei

kit
J. fc. CHAMFOrX,

Depuis-P. a &


